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v A n d ie Ydmeinc encorde les chofes anciennes, 
ami Vebefze>ie demeure ajfez^incertain, par 
quelle diSpçfttion il fe fait quelonyoieles pro- 
fejjeurs excellens de chacun art <& difeipline quaft touf 
tours régner en yn endroit de temps tout enfemble,oupour 
le moins les yns après les autres dyne fuitte , & prefaue 
fans entredeux, premièrement quant alaPhilofophie, 
celui fe de tant heureuxapportaynnombrede perfonna- 
ges tellement fentretenans,qùilz^fembloint naitre lésons 
des autres yprenans la Philo fophie de main en main, & 
corne de pere en fîlz., PUagore, Socrate, "Platon , ^infto- 
te, Teofraïle,<<r p*rmi eux>€ mpedocle, Z enon, H ippo~ 
crate, Vemocrite, Wiogene, ^ riHippe, fyifippe, & au- 
tres plufteurs, qui furent produite par y ne certaine &> 
d carminée entreprife du Temps: lequel fembloit vouloir 
lors enfanter ayne fois ftlegitime fécondité d* eSpriz^: de , 
forte qua peine a il peu recouurer depuis a en apporter yn 
feulqui ait approche du moindre^ d'eux, quelque effort 
quilait fait enyn Temifte>ymP or phire,yn Alexandre, 
yn Pline,yn Hoece, & autre s: qui n'ont ete que fauuagons 
quife font leuezju pie des ancienes fouches : Si nous nex 



tenons ctauenture Çallien & Tolemee,tous deux vérita- 
blement y chacun en fon art, dignes dejlre egallezauxpre- 
mi ers. Voici en la Toefte ceux qui ont iadis flori, H orner e y 
H eftode&indare, Teocrite, non loing fon de l'autre: £ n 
layieille Qomedie^ Cratin,^4riflophane,Eupolide:enla 
nouuelle Menadre, & aueques lui "Philemon & Tïiphi- 
le y fes égaux, toute/fois plus et âge que d efprit. Enla Tra- 
gédie, £fçhile, Sophocle, Euripide. En art Oratoire^, 
/focrate& fes difciples . Ve la part des Rommains ont 
ete en Poefte, Enne & Lucrete: & depuis fut ce feclc^, 
dore auquel régnèrent Virgile, Ouide, Horace, Tt bulle, 
<sr leurs contemporains: £ t ajfez^ tofl après, Luc ain: puis 
Martial, ferfe, I menai, Claudian & ^Aufone, qui co- 
mencerent pourtant a fe fentir du changement. En art 
Oratoire furent de s premiers, Scipion, Lele, les Çraches 
Fanne, Serge Çalbe : depuis eux, cette honorable compa- 
gnie de Ciceron, Crajfe, Antoine, Hortenfe, Sceuole:& 

aueceuxTollion^rute^ato^Varron^ajfezjUutra. 
xA près, Vint \n autre temps, qui endiuerfe & plm hau- 
taine profefion produijit lesdiuinsefyriz^en Teoi-ie, 
Origene, Teophilaffe, Laiïance,faint <^4uguftin,f<tint 
xAmbroi6,faint < Baftle y faint [rifoïïome ,faint Çerome, 
& plufteurs autres. £ t encore s efi ce chofe plus digne de 
coftderation,que de tous cesperfonnages ilfen efi toujiours 
trouuevn en chaque faculté fi eminent par fus les autres, 
quilfemble que le Teps fait youlu prefenter pour yn chef 



/ euure & pourvn iamals: Comme des de fus nommez^,*n 
( Pfalofopkie c Platon,en e Poefie Çrecque f)omere y enU La- 
tine Virgile. En Oratoire Çrecque, i)emojlene,enla^ 
Latine Ciceron, enlaTeologieienai qui préférer: Car il 
nef aise, &rieftamoicteniuger. Or en faifant tel dé- 
nombrement & rapport en motmefne,ie ne trouue raifon 
qui me cont et e y pourquoi depuis tous ceuxla,l intermifion 
a ete telle, que ceux qui ont voulu les imiter nefe font trou- 
uez^ que petitz^difctples auprès d'eux. Et encore s qui pis 
efl, le Temps f efl fi fort démenti, que toutes les profe fions 
liber aile s quà auoit fi lien fait proïperer, ont quaf ete mi- 
fesanonchaloir & aneant par toutes nations iufques a 
notre âge: lequel, fi ajfeftion ne me tranJJ>orte,efla mon 
jugement afezjort pour combatre aueques les pajfez^. £ t 
me femble que le Temps a fût ainfi que la terre laboura- 
ble, laquelle après feflre repofee afon plaifir, apporte vne 
foi/on de biens autant ou plus grande quelle ne fit onques. 
Quel temps fefl il iamais trouue plus foriffant enThi- 
lofophie^oefe, Teinture ,^4rchiteBure ér inuentions 
nouvelles de toutes chofes necef aires a la vie des hommes 

Îiue le notre? Si le lieu et oit capable, ie pourroie remplir 
a feuille iinnumerablesperfonnages a 'excellence, quc^> 
t amener oie d '^Allemagne, Italie, £ Spagne, & quei<^> 
prendroie en notre France, le fquelz^ ienauroie honte de 
comparer aux anciens, en quelque profefionquece fufl. 
Et pour ne dire rien des autres vacations, il femble au il 



fe fbit re férue influe s ici pour faire renaître les fi en- 
ces JHatematiques , par \>n grand nombre de tresexpers 
profiefieurs ficelles Je fiquelz^. fans ici les declairer 3 fiont 
affezjognuz^parleurs euures.Mait pour rentrer en notre 
premier propos, nous \oions que le teps fe montre euidem- 
ment fauorahle a Vne génération a hommes plus quai* au 
tre .lequel quand bon lui femble,met les chofes en lumiè- 
re, puU après le s auoircouuertesdu voile d 'oubli ace affez^ 
longuement, par fesreuolutions sondeurs & fucce fiions 
ilreffufcitefesrtchejfes,beautezj!sr magnifiâmes: £r le 
fait de telle forte que les caufes en font plus occultes que na 
tur elles. 1 1 ejl vrai qu émulation d\ne p art & admiration 
de ï autre allument la force de noz^ effriz^, (<r que naturel- 
lement ce qui efl pour fuiui par étudie y eh ementCs>en fin 
paruient au plus haut:£ t puis, par ce que la continuelle du 
ree,& fable conf fiance de perfcBionefi difficile, ai mois 
impofibl<Ls,il efforce que ce qui plus ne peut aller auant, 
commencc^areculer:ê t fnablementïeîpritvieillitauec 
tefterancC-jy t élément qu après auoir eprouue (endroit 
auquel nous ne pouons efire fouuerains y nous nous addref 
fons la ou fe peut exercer notre capacité. Mais encore $ 
telles rai fins ne me femblentp as fuffi fiantes pour défen- 
dre fi grandes intermifiionsfar ce qu'il rie fi pas croiable, 
y eu qu'aux hommes iamaisne défaillent ces étincelles de 
Vertu & inclination a bien 3 quilz^puiffent efirc~> fi long 
temps fans faire leur deuoir auec leur effort , de profiter 



aupublic,& de rendre conte pourquoi ilz^ ontwfcu. 8t 
qtfamfi foit,noHt\oions quilnaiamaisete temps fimi fe- 
rtile, quilz^ne fe foim trouuez^ perfonnages qui amt eu 
du courage autant quil en faut pour paruenir bien haut: 
maUletout a^eieqùil neleurapoint Juccede: Ce que ie 
pourroie prouuer par ^n grand tas decriuainsen toutes 
fciences, lefquelz^ y quoiquil^fefointpeinez^&quilz^ 
ainteu perfuafton de bien faire f fin ont ilzjrien apporte 
aux bonnes lettres que "Barbarieiala Philo fophie que So- 
phifierie,a nozjfrtatematiques que Ténèbres y a la Me de- 
cine qù^ibufon y &en fomme,quafi par tout qùHipocri 
fe. lliaencoreswe autre r ai fon biencouenablepoura- 
iotndre aux dejfufdittes.Cefl quauxTrinccs fedoit at- 
tribuer la félicite ou infelicite de leurs Règnes y le fquelz*. 
félon qu détiennent la main aux profe fions, ont puifiace 
de les maintenir envigueur, ouïes enuoier en décadence: 
Carn étant rien qui tant entretiegne & nourri Jfe les ar s 
que fait t honneur auec léguer don, aufini a il que les 
Princes®* Seigneurs quipuiffent fufifamentguerdoner 
les homes lettre^Or après autir examine toutes ces eau- 
fes, aiant deftr de lai fer au iugement dc^ la pofïerite fi 
t aurai ete l\n de ceux par lefquel^elle doiue auoir hono- 
rabl e fouuenance de cetui notre temps Je me fuis délibère 
/ vne f anche entreprife lui faire part de tout ce que pour- 
rai acquérir par labeur ou indu ftrie. T)ont fonde s meil- 
leurs moien$> & duquel ie face état dc~> lui pouoir plus 



grdtifer.eïl laMatematique Jaquette t'ai tcuft ours tfiU 
mee entre les autre s, comme le Soleil entre les étoiles .Cette 
miene ^Aritmetique, laquelle ie tauoie promife i a que /- 
quetemps,ami Z>el?efzf ,fenïa en lumière^, fourjcr- 
uir £ erres a notre France, des autres trois pa> ne s , que 
tefteretraitterde telle facilite & metode ,î)ieu aidant, 
que ft ceux de notre pais neparuienent a la congnoiffance 
des vraies Gr feules fcience s, on ne leur fera point de tort 
fi on leur reproche qutlzjtint eu faute de bonne volonté. 



Feuillet i. 

fâVLFF 1N1TI0N VMXITMB- 

TlQJfE, DIFFINITION DE NOMBRE, 

expofnion des dix fmples Figures , &* la manière 
Je nombrer. 

Çhapitre premier* 

Aritmeti c^y E , félon tordre droit 
& naturel, ejlla première des quatre^ 
parties de Matematique :£tefl celle qui 
enfeigne la fuite ,la propriété & la prat- 
tique des Nombres: comme laMufique 
des Tons 3 la Çeometrie des Lignes , Su- 
perfees & ÇorpsS^ftronomie des corps & mouuemes 
celefies. U^Aritmetique (yMufque fentretienent y & 
ont toutes deux pour fuget yne quantité diferette: Çeome- 
trie &• ^Afironomie , yne quantité continue. Nombre 
dotîqejl \ne quantité oumultitude compofee dç__>plu- 
Jieurs \nitezj comme 2 , * , 4, ï > * , &tons autres fans 
fn:Carilne fe peut donner Nombre fi grand qui ne Jc^ 
puijfe augmenter d*vn: nonplusquil ne fe peut donner 
Corps M Ligne tant petite quinefe puijfe encore s diui* 
fer & appetijfer • *A%nf% les Nombres font infinie en 



Premier Hure 

t montant, & les Lignes en defcedant. L'Vnitêqui eflin- 
diuijîble, comme le? oint en Cjeometrie^nefl point Nom- 
bre, mais feulement origine de Nombre, qui plus efl, ori- 
gine de foimefme:£ar celle mefme efl piMultiplication, 
fa Diuiftonfa Racine, fon Quarrefon Qube.briefelle 
laproprietedetousNombres réguliers y & quinerecoi- 
uem point £ imper feBiom^r pour cela efl elle comparable 
a la Viutnitede plus près que nulle autre chofe. Nobrer, 
efl exprimer la montance hr valeur de tout Nobre propo- 
f t:c eflaufiaftgnerles ÇharaBeres ou figures a chaque 
Nombre: Comme quand tecri ces notes 2 ç pourfignifier 
Vint Cr cinq. 

5 II ta dix Çaratteres, autrement Figures 3 Notes ou Éle- 
mens^quifont 2,?, 4,ï/, 7,8, 9,0 . Lesneuj % pre- 
mier es flgm fient chacune félon fonreng:fauoirefl i,vn: 
2 , deux: 3 , trok 4, quatre: & ainfi des autres iufques 4 
neuf. Ladiziefmef appelle [hifle vulgairement: & 
de foi ne fignifierien: mais bien augmente la valeur des 
dutres Figures : lefquelles mellees enfemble f entre peu- 
vent augmenter fans fin. 

\ La valeur des Figures commence au cote deffrç^, tirant 
y ers le cote Jeneflre:aureboursdenoflre manière d'écrire: 
par ce que la première prattique efl venue des Ç aidée s: 
ou de s Theniciensrfuiont et e les premiers trafiqueurs de 
marchandife: & aefquelz^la manière £ écrire efide^j 

commencer 



Jt^Àritmetique. h. 
commencer a deflre vers la gauche. xsiu contraire quand 
ce Vient a conter, cefl a dire a exprimer la valeur des fi- 
gures, on commence a gauche vers la de fifre. 
Qhacune de t neuf premières ( qui font appellees fignifi- 
catiues ) a feulement fa fmple valeur quad elle eiïtrou- 
uee au premier lieu : au fécond lieu vers la feneflre elle 
f augmente dix fois: Comme 7 °,fpt fois dix,cefl a di- 
re feptante: 8 0 huit fois dix, ce fi a dire humante: 
tiers lieu elle f augmente cent fois .Comme 700 } cent fois 
7 : cefladire fept cens: 8oo, huit cens: sAu quart lieu, 
mille fois: Comme 7000 y fpt mil: 8ooj, huit mil. 

f Ces quatre premiers lieux fe doiuent retenir fermement 
&* par keurxar par la congnoijfance JTiceux on peut ex- 
primer tous "Nombres pour grans quil ^ foint . kAu cin- 
qui efme lieu elles f augmentent dix mille fois: Commet 
70000, dix fois fept mil: cefladire feptante mil. ±Au 
fzjefrne lieu, cent mille fois: Comme 7000 o o.-Jept cens 
mil:^Au feptiefme, dix ces mille fois: Corne 7000000, 
fept fois dix cens mil, cefladire fept Millions. 

* Les François ont deuxmotzjiumerauxfgnificatifz^fvn 
au feptiefme lieu, qui eflMillio,& (autre au trezjefme, 
qui eflMilliart/efladireMillion de Millions. Et pour ce 
ont ilz^autre manière dénombrer que nom les Latins, 
qui n ont point de mot pmple par fus Mii.ni que les ÇrecZj 
qui nen ont point par fus Miriade,qui vtut dixMiL 

ij 



'Premier liure 
1 e touch erdi feulement içy la mode Frdncoife , Uijptnt 
la mode Latine & Crée que a caufe de brieuete. 
7 Et four exemple nous prendrons ce Nombre de quinze 
figures >2?4fi2? 4*78**7 .Duquel la première^ 
figure fe merquera auec )>n petit point au deffouzjpuis en 
laijptnt les deux fuiuantesjè merquera la quart e.puis la 
feptiejme:& ainfi des autres, enlaiffant toujours deux 
figures en efface fans les merquer. Et quand nous ferons 
a la fin ;fil rien demeure quvne ou deux, nous ne les mer- 
queros point. La forte ejl telle, * ê }4f Ça Î4 ff f f f 7j A 
Le premier point ejl fouz^i , qui fe prend en fa fimple 
& naturelle valeur :le fécond ejl fout. %,&e& lefiegc, 
de Mil: le tiers ejl fouz* 4,&ejllefiegedes Militons: le 
quart ejl fouz^ i qui efl le ftege des mille millions, eWc_» 
dernier fouz^ 3 ,qui eflle ftege desMilliars. 
S Les lieux nompairs [il f entend toufiours de la deffrevers 
la feneftrë)font ceux qui font de principale cofideration: 
fauoir ejl ceux qui font de fept en fept figures: commet 
fouzjajeptiejme , latreziejme ,& la dixneufiefme- y f$ 
tant i en a : (y font ceux aufquelz^ on farrefle en faifant 
le comédies pointz^pairs reprefentet les miliers des nom- 
pair sdes figures qui ne font point notées (igni fient les di- 
zaines®* centaines de leur point prochaines ladejlre. 
^Ainfia chaque point nompair appartient la figure d<z^> 
fus lui auec les cinq autres vers lafenejlre,ft tant i en 

Comme, 



et^dritmetique. in. 
Comme, au dernier point de notre Nombre app amènent 
ces trois figures * 2 î i au fécond point et après qui efl nom- 
pair fouzje 4 appartient ces figures 4 f 1 2 * Ailes deux 
autres point par ce que cefl la fin du Nombre ,fe pro - 
noncent a part foi. 

Tour donq venir aî expo fition de notre Nombre Jecin- 
quiefme point vautMilliars , comme dit efl , & partant 
la figure prochaine y ers la Jeneftre(qui efl au fécond lieu 
pour l'égard de fditzjklilliars) fignifie dizaines & £ au- 
tre figure fignifie centaines deMilliars . Nous commen- 
cerons donq ainfi * 2 î,centvint& trois Milliarsid<Z—> 
forte que fi toutes les figures et après etoint Çhiphres, la 
valeur de tout le Nombre fer oit expliquée en cette forte 
»2joooooooooo o o.prtaisparcequ 'elles font figni- 
ficatiue s gênons aux fix prochaines qui font 4î \ 2 3 4, 
dont le premier point y ers la defirefignifiémili en difant 
4Î 1 , quatre cens cinquante & ynmili puis fans farre- 
fler proferons les trois autres figures qui accomplirent le 
point dt 'Millions, 254, deuxeens trente quatre^ 
Millions. Voil<u> neuf figures explique es,fauoir efl 
>*|4ir 2 ?4, qui valent cent vint & trois Milliars, 
quatre cens cinquante & vn milieux ces trente & qua- 
tre Millions. Partant ne refte pins que deux pomtzjef- 
quelz^ le premier efi de Mil, & l'autre de (impie valeur v 
nous dirons donq ainfi, *>i*fix cens feptate Çrhuit mil, 



Tremierliure 
(? finaMemtnt f '* 7, cinq cens foi /fiante & fiept. Eté H 
tout leN ombre explique quhaut en tout, Cent\int & 
trois MiUiars, quatre cens cinquante (sr ïnmil deux cens 
trente & quatre Millions , ftxcens /estante O* huit mil, 
cinq cens fbijfiante & Jept. 
o // put noter que file Nombre paffioit milleMilliars, on 
diroit million deMilliars au fieptiepne lieu après: &• puis 
MiUiars deMilliars au fe pue fine d'après, fi tant t en a- 
UQft:&ainfides autres. CetuiTStobre qui efi de feptpointz^ 
Cr de \int figures , 3 4 S 67 89 r 2 $ ç 6j + 6 12 34? 
*\>aut trente & quatre Millions de MiUiars , cinq cens 
fibiffiante & fept mil huit ces nonnante dr vnMilliart, 
deu x cens trente & cinq mil Çtx cens fie p tante Cr quatre 
Millions ,ft$ cens douze mil, trois cens quarante & cinq, 
le neuffie point vfitrpe ce mot deMilliart,neufi eie Pau- 
torite de %ude au T raine de la Liure &- de fies parties, 
& me fiuffe contente de demeurer auxMillions. Mais 
aue c ce que la difficulté ne mcnfiemblepoint plus gran- 
de, la manière de *N ombrer f en trouue plus riche. 



T>e laViuifion de Nombre, 
Chapitre fécond. 



NOMBR £ 



d 9 ^Aritmetique \ nn. 

1 T° M B R E m fifnnùtre diuifton fc~> départ en 
J N Nombre Entier GrNïobrc Rompu. Nombre s en-* 
tiers font tousN ombres qui furpafienttVnite felonï or- 
dre naturel de conter :come 2,?, 4, Si 5°, 2 Ç o,ioo o, 
& ainjides autres iu/ques a infinité. & de ceux là trai- 
terons en ce premier Liure. "Nombres Rompue font ceux 
quifot ecritzjedeux entiers, l\n fuperieur& l'autre in- 
férieur auec vntrait entredeux: Comme! , £ £7* autres: 
le/quel z font toujours moindres que l'Unité : car ce font 
les parties dicelle. & de ceux ci par 1er os au fécond liure. 

2 Le NTobre entier fe diuife en Simple y Article & Com- 
pofe:Le Simple eftle Nombre plus bas que * ° :ce font les 
huit figures 2, ?, 4, î, 6 , 7, 8, 9,dontnousauons parle. 
L ^Article eJltoutNombre qui Jecommece par o comme 
lo >i°>l°,i°°,&toHS autres tel^. Le Çompofe e (l 
tout Nombre de plujieur s figures dontlapremiere ejl fi- 
gnificatiue: Comme n, 2 2,3^104,100^, St com- 
me de tout ^Article fe fait vn Compofeen faifant la der- 
nière figure ftgnificatiue , ainftdetous Compofez^ fefont 
art ici es en ai ornant o . 

Le Nombre Entier fç diuife encore s en ? Wr & Nvpair. 
Nombre*? air ejl celui qui Je peut départir en deux moi r 
tiezfansjrac7ion>comme 1 o :Nompairquinepeut 3 com- 
me » 1 .LeNobre*Paireflfbuzdiuifeen Nombre paie- 
ment pair, p air ement mmpair& nomp air émet pair. Le 
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Tremierliure 
pairemênt pair efl celui qui fe peut mettre en parties 
egalles iufques avn : comme * ^ , en i * , e n 8 3 en 4, en 
2 , & finalement en i . Le pairemênt nompairejl 
celui qui fe départ feulement vne fois egaUement, corn- 
me » o, j o, ç °: Le nompat rement paire H celui qui a 
plufieurs parties egalles , maU elles ne remuent pas diui- 
fioniufquesa *:comme,6,t z )2 4,?^48. 
4 ^Autrediuiftonde Nombre efl en Parfait, Imparfait, 
& ^Abondant. Le Parfait efl celui qui efl iufle ment co- 
plet pari *aggregation des 'Nombres ejquelzjl fediuife, 
& parle fquelz^ il efl nombre, comme , qui e fl nombre 
par 1,2 êr \ fefquelz^aflemblez^font 6 . Item i *fdr 
1 4, 7 , 4, 2 , & 1 flefquels^ enfemble font le mefmZs 
2 8 . Tout Nombre Parfait Je termine en * ou en* JDe- 
des la première dizaine, fauoir efl depuis i iufques a i o 
n V a quvn Nombre Parfait qui efi 6 . Vedens la féconde 
Viiaine , fauoir efl depuis 1 o iufques a* o o niaquun 
autre Nombre Parfait , qui efl 2 8 . Vedens la tierce 
Dizaine, qui efl depuis 1 o o iufques a 1000^4 feule- 
ment 4 9 6 . 3 fief en chacune Viz^ine multipliée i^yn 
feulNombrcParfaiv.fouz^quoiles ^ritmeticiens veu- 
lent eflre reprefèntee la rarite des chofes excellentes des 
ceMonde. 

Les Nombres pairement pairs afprochet de la condition 
des Nombres Parfaite a hnite pw: Corne , Si de 8 \ous 

ctez. 



et^ritmetique. v. 
otez^ 1 , refient i : or toutes les parties qui nombrent 8, 
font 7 :fauoir efi4,i,& K Item i 6 eft nombre dc^j 
8, ■ Jefquelz^enfemble font « S : autant ejltl 

de î 2 , 6 ^ ^ tous autres pair ement pairs. 
'Nombre Imparfait efi celui qui nefi complet des Nom- 
très qui le nombrent: Comme i o y qui efi nombre par î 
2 > O* 1 j lefquelz^enfemlle ne font que S , 
Nombre ^Abondant efi celui qui efi furpafe des Nom» 
1res qui le nombrent: Qomme 12 qui efi nombre par 6, 
4, 2 3 c3t* 1 :1e fquelzjnfemble font 1*. 

ç Iliaencores les Nombres quon appelle^Premiers : 
font ceux qui ne font denombrez^par aucun Nombre^, 
mais feulement par l'Unité. Comme * , ï , 7 , ' 1 , 1 $ : 
eST* Us autres. Les Nombres contre foi premiers, font 
deux Nombres quin ont aucun autre Nombre commun 
qui les dénombrerais feulement t Unité: Qomme 7 (<r 
9: 1 1 <? 1 * font contre foi premier s. 

* Ili a encore s plufieurs autres appellations de Nombres, 
dont lésines mus traînerons ci après, les autres nous 
laifferons comme non necejfairesa notre intention , qui 
efi de faire vne ^ritmetique la plus compendieufe que 
nous pourrons , en attendant que quelque iournous trait-» 
ferons plus aplain les fecretzjicelle. 
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'Premier Hure 
Des quatre principales efpeces (T^ritmetique , & 
premier de f addition des Nombres Entiers. 

Qhapitre troi fie fine. 

i liia quatre eJJ>eces premières en ^dritmetiquc^, par 
llefquelles fe demellent toutes opérations, Règles & 
que fiions (ficelle. La première efi addition , qui eff 
yn atout ement de plusieurs "Nombres en yn. Commc^>> 
S*ilzjont duz^a quelcun i 2 $ 6cu7^£ynepart y <& 
£ autre , &*7ï 9 d'autre, par le moien a addition il 
faura combien fe montent les trois fbmmes amajjees en 
> me. La prat tique ejl telle: 

Quandyous aurez^ deuxNombres ou plufieurs a^aiouter 
enfèmblejl les faudra coucher chacun en [on rengles yns 
au de (fus des autres , de forte que la première figure du 
plus bas Nombre foit droit tement fouzja première dc^> 
chacun des autres Nombres fuperieurs , la féconde fouz^ 
la féconde^ & la tierce fouzja tierce, & ainfi des autres. 
Steflyn ordre qui fol férue gêner allement es opérations 
Jïn^Àritmetique. Exemple: le veuxaiouter ces 
troisNombres 1 2 î , 2 5 4 3 #* 3 2 i; 1 e les dtfpofe en or- 
dre , tellement que chaqueNombre foit répondant a fon 
chacun, note pour note: puis ie tire y ne ligne droit te au- 
deffouzJTiceux en cette forte: 
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x ^ ainfifait,en commençant au bout defîrç^, 

254 ^* tendant contremont depuis la première & 
fins bafie figure, iufques alaplm haute faut af 
fembleren\ne fomme toute s celles quife trou- 
uent les \nt s fus les autres en iroi ne ligne & perpendi- 
culaire: Et fi la fomme fe peut re pref enter par \>ne figure 
feule, il laftudra mettre audeffouz^de la ligne tirée, droit 
temetau mueau des figures quelle repre fente: Çetuireng 
depefche,en faudra faire autat du Jecï>d:<& puis du tiers , 
& ainftdes autres fil tena. Comme en nofire ^4ddi- 
uonpropofee , les trois figures premières tendant contre- 
mont, qui font 4, h font ^. iemetz^ 8 fouz^la lignes 
du droit defdittes figures: xApres , les figures du fécond 
lieu qui font 2,3,2 y font 7 :ie metzj après 8 fouz^l^ 
ligne :puisie rien au tiers & dernier lieu Juquel les trois 
figures fauoirefl 3 , 2. , 1 ,font 6 :iemet^ en fon lieu 
dpres 7 : &*eflt * addition acheuee, par laquelle ie con- 
gnoiqueles trois Nombres aioutez^enfemble font ^78. 
Ce fil art de î addition pion fa {implicite. 
Que fi la femme lyn lieu ne fe peut exprimer pan>nc__, 
figure mais par deux, faudra mettre la première d'icelles 
fouzja ligne, & garder î autre pour îaiouter a la premiè- 
re figure du lieu prochain. Et fi celui lieu prochain nç_> 
fe peutnomplus auduer que par deux figure s, faudra 
femblahlemem mettre la première & garder la féconde 
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pour t autre lieu <F après : & touftours faire ainfi de tous 
les lieux iufques tu ce que foiez^au dernier -.là ouf vous 
trouuez. que la fomme /oit de deux figures jnettezjes tou- 
tes deuxypar ce que ce fila fin de l * opération. Exemple. 

Les figures premières 5 , M 
7 $ 4<* 8 2 4 f 6 font i f ; & par ce que i ï efl de 
4Î o 9 325 4 s deux figure s >iemetzjapr emie- 
154*78*1 re,s ,fouzJa ligne, & retien la_, 
4*7212 ? féconde, 1 ; laquelle 1 aioute auec 
1 2 o 3 7 f 4 8 1 f . laprochaine figura du fécond 

lieufauoir ejl aueques 2 ; ce font 
3 > 9 , 4, f y le/quelles enfemlle font 2 1 .ie foufifcri 1 ^w*r 
/<* féconde figure de î Addition ,fauoir efl après S : & 
aioute 2 au tiers lieu, lequel auec les autres figures fait 
1 *:iemetz^ 8 1 : & aioute 1 aux figure s du qua- 
trie fine lieu, ce font 1 Aiiemetz^A pour la quatriefme fi- 
gure, fauoir efl après 8 : & aioute femblablement aux fi- 
gures ducinquiefme lieu, et font 2 f :iemet^ pour l^ 
cinquiefme figure après 4:& aioute 2 auflziefmelieuce 
font 2 7:/c_, metzj pour la fizjefrne figure après f : & 
aioute 2 aufeptiefme lieu, ce font 1 \:iemetz^ 3 pour l 4^ 
feptiefme figure après 7: & aioute 1 aïkuittiefme lieu, 
ce font 1 o :ie metz*° pour lahuittiefme figure aioute 
1 auneuuiefme lieu,ce font 1 idefquelzj'ecrttoutaulong 
parce que cefl la fin. ^Autre Exemple. 



cf^Aritmetique. vu. 
4 ç 7 * 7 * M 8 Si quelque fois la forme fvnfeul 
987**74** Heu contient plus de deux figures: 
; 1 4 5 7 8 9 1 o lors faudra mettre la première^ 
154*78347 ficelles en tordre quauons montre 
18945 0306Î a deffusda féconde foutle fécond 
Ueu,maUd\n rengplus h as Ain qu après le premier lieu 
expédie, on l'atoute au fécond Ueuda tierce^ faudra mettre 
après Jiuzje tiers lieu.amfi 'que ^oiezjn l'exemple cidef 
fini* duquel Us premières figures enfemblefont 1 o 4, 
& celles du fécond lieu font ! o o Toutefois quand cela^ 
auient,leplus feurpour les apprenti fz^e fi d^ départir 
ï addition, & en faire deux opérations, ïoire trou ftbe- 
fomg efi : puis après en faire vne ^Addition totalle : car 
par ce moi en on euite le doublement de mémoire, & /<o 
danger de recommecer Mais î en aibienwulu mettre ici 
la forme, pour montrer que tous "Nombres qui fie trouuem 
enfemblej en eufl il Mil, \oire plm,fe peuuent aiouter a 
yne fois , & par y ne feule opération : combien que telles 

additions n auiennent que bien peufouuent . 

_ _ _ • • 

2 y 



Tremierliure 

« 

7 * * Epreuue £ addition. 

* 9 8 Quand vous voudrez^ eprouuer fi voffrc^, 
7*9 ddition efi lie fditte,confiderezJcsfi- 

9 ? 8 <fo Nombres aioutezchacune en fa 

7 9 7 /impie valeur , ^ difcourant hne 
9 7 fi après î autre, gettez^en toufiours 9 tat que 

8 f 9 Vous pourrez & après le di fcours fait,re- 

9 8 7 t enez^celle figure qui re fier a pardeffusles 
788 9 qù aurez^gettezj Car fi Addition efi 



984 
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bien faute, la me/me figure demeurera, 
après auoir fait femblable difcours de sfi- 
4 f * j de Addition , ceff adiré après en 

4 9 7 auoir aufii gette 9 tant me îaure^ peu 
_479^ faire. Comme ent ^Addition ci de [fouz^ 
10804. tire fie * de chacune part» 

4f«r 2? L'autre manie- 
0 9 7*42 re et Epreuue eft 

24 * 8 » par la Souzira- 
* 7 8 4 ï 4* ejjtece en - 

fuiuante. 

De la Souzîra ffion des Entiers, 
Chapitre quatriejme. 
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1 Ço vztraction enfeigne doter yn moindre^ 
kJ nombre ityn fins grand, & combien il reffe après 
îauoir oie Je ne parle point de Souziraire vn Nombre^, 
égal de fin égal: car pour la facilite, il nen faut point fai- 
re de précepte. 8 n Souztraffion i a trois Nombres, ce- 
lui duquel on fait Souztraiïion, celui qui efta fouzir ai- 
re, & celui qui re fie après la Souztraiïion faitte. Comme 
quand ie veux fouztraire 2 î de 40, * f eBlelSlombre 
afouzjraire: 4° eji celui duquel fe fait la fouzjraiïion: 
& l î eflle Nombre qui re fie après la fouztraff ion fait- 
te. La prattique. 

2 Mettezje moindre *N ombre fouzje plus grand, de forte 
que chacune des figures reponde ^ fa chacune, & tirez. 
Vne ligne droitte au deffouzdes deuxNombres commc_, 
enl ^Addition. Tuis en commençant aufi au cotedefire 
otezfa première figure^, du "Nombre inférieur de la pre- 
mière du fuperieur,& 1<L^ refie mettez fouzja ligne, au 
droit de la figure fouzjraitte : près , otez femblable- 
ment la féconde figure du nombre inférieur delà fécon- 
de du fuperieur , la tierce de la tierce^, & ainfi des au- 
tres iufques au bout, en mettant toufiours le reffe de cha- 
cune figure Jouzja ligne en fon ordre. Exempleiie yeux 
* 8 7<* fouzfraire 234^ 4/19876; Jipreslesa- 
7 ? 4f Hoir arrengezjt la manière fufditte , lote pre- 
7 S 3 * mitremem \ de 6,refte i, lequel iemctzfouz* 
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la ligne au droit de Ç :fecondemem tote 4 de 7 , rejlent ? , 
que iemetz^au fécond lieu fouzjaligne après i : Tierce- 
menttote 3 %,reflent f , que ie metzautroifie fine lieu 
fouzjaligne. Finahlemcnttote 2 9, re fient 7 qu<L^ 
te metzapres ï 40 ^ dernier lieu: Et efila Souzs 
trattion faitte par laquelle il re fie > 

5 Quand deux pareilles figures fe rencontrent , comme fil 
falloit oter 7 de 7 , 7/ #f ra rien,& lors faudra fouf- 
Jcrireyn chiphre°. 

4 Quand la figure qui ejl a oter furpaffe en valeur fa fupe- 
rieure il la faudra oter de 1 o , ce qu il refera faudra 
aiouter aie elle inférieure , & foufferire la fomme : mais 
pour telle dizaine empruntée faudra aiouter 1 a la fui- 
uante figure inférieure: Et ni a autre chofea faire enl^ 
Souztraftion. Exemple. Iewuxfouzfraire 9* f 7<> 
de 4°57479 :apres auoirfttue les deuxTSlombres com- 
me il fautyiote premièrement de 9 > refent 3 :ie metz^ ? 
fouz^ la ligne au droit de 6 ifecondement tote 7de7 9 Une 
refle rien, ie metz° au fécond lieu. ^Apres en menant <t-> 
la tierce figure >par ce qne ne puis oter S de 4 > ie les ote de 
\ ope fient ï ,queïaioute a 4, ce font ï.iemetz* 9 pour 
4037479 la tierce figure: Quart ement pour les 1 0 
9 > f 7 6 empruntent aioute 1 a la prochaine figu- 
4 3 9 oT re i n f erieUYe <\ u i efiî ,ce font Aylefquelz^ 
tote de 7 , refient ? ; ie metz* * pour la^ 

quarte 
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quarte figure iCinquie finement ^pource que 9 ne fepeu- 
uent oter de 3 Je les ote de*o 3 refle 1 >que taioute a m ce 
font 4 : ie metz^ 4 pour la cinquiefme figure : Et fi net oit 
quêtai dernièrement emprunte 1 o Ja S ouztr aélion fe- 
voit parfaitte: mais par ce quil faut jour chaque dizaine 
toufiours aiouter 1 a la figure fuiuatejl faut encore s pro- 
céder ala SouztraBton.Orniail aucune figure fuiuante 
au nombre inférieur . Que faut il donq faire i I Ifuffiira^, 
Jtauoir retenu l\nite & [oter delà figure fuperieur^. 
maisquoiHe ne puis oter 1 de o y ie ïotedonqde 1 o , re- 
flent ? y que iè foujfcripourla fizjefme figure. F inablemet 
pour le s 1 o emprunte^m enrefle encor 1 ,lequelïotede 
la dernière figure qui efi 4 3 reflet 3 y que ie metz^apres 9 : 
& efl l'opération parfait te. 

t^iutre Exemple. 

io?4*7° 9 f * 7 



S'ilz^fe trouuent plufieurs Nombres a^fiuzjraired'vn 
Nombre Jeuljl les faut premièrement aiouter enfemble 
pion la doBrine du chapitre pre ce détruis fat re la S ouzs 
traiïioiCommefiîaia fouQraire cesmisfommes 1 2 3> 
2 3 4,4 S * ^98925 y iaioute premièrement les troisen 
yne,cefont* [ ijefquelzjotedeï 8 9* * reflet 9 8 1 1 2 . 
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Epreuue de SouztraBion. , 
* kÀ tout ezje Nombre fouirait auec celui qui efî demeu- 
rée de refle après la SouzjraBiofaitte: Çrfile total r eut et 
au "Nombre duquel la SouztraBion a et e fait te , l 'opéra- 
tion ejl bonne, autrement non : Comme au dernier exem- 
ples atout at 8 r î auec 7 8 1 1 2 Je retrouuera le premier 
Nombre 7 8 ? 2 ï ,quiefi preuue de bonne SouztraBion. 
^Autrement otez^ 9 du fécond Nombre & du tiers pris 
enfemble tant que les pourrezjter des figures fimplement 
confiderees&gardezja figure quire fiera. "Puis otez^ 
femblablement 9 dupremierNombre tant que les pour- 
rez^ oter :<& fi la figure quirefieefilamefme quietoitre- 

fiee la première foisj opération efi bonneiautrement cefi 
arc faire, 

T>e la Multiplication des Entiers* 
Qhapitre cinquiefme. 

, JR ^Multiplication i a trois Nombres \ le Nombre qui 
efi a multiplier , que nous appellerons Multiplican- 
de Je Nombre par l equel on multiplie, dit Multipliât, & 
le tiers qui prouient de la multiplication des deux. Corn- 
me quand leveuxfauoircombienmontent 1 o multiplie^ 
par 9 ,c efi adiré commentaient 1 o fois9,ietromequilz^ 
valent? o : l ors ,0 efi le Multiplie ade:? le Multipliant, 
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& le Nombre produit cejt 9 ° . Multiplier donq ceft 
trouuer vn Nombre qui contiene le Multiplicade autant 
de fois comme le Multipliant contient £ mitez*. Çomme 
i o par 9 multipliez* font 9 o s ainfique ditefl:(sr 9 0 co- 
tienent 1 o autant de fou comme 9 contient d'uni tez^fa- 
uoirejl neuf fois. 

EnMultiplicationni a force lequel des deux premiers 
Nombres foitle Multiplicande ni lequel foit le Multi- 
pliamtcar 1 o multipliezjpar 9 font autat comme 9 mul- 
tipliez, par 1 o ; toutefois ilefl plus comodequele moin* 
are Nombre foit le Multipliant. 
8 1 pour ce que la Multiplication des figures les ïnes par 
les autres, e fila première (r neceffaire pour fauoirou- 
urer en la Multiplication des Nombres Compofez., <T 
quc_^> chacun ne ta pas a main , ïen mettrai ici quelques 
manières faciles. 

Quandy>ous -voudrez^multiplier deuxfimples figures l'u- 
ne par l'autre, otez.chacunc d*icelle de 1 o;puis multipliez, 
les deux demeuras:®* fila fommepaffe 1 o, ecriuezfeu- 
lement la première figure, (çrgardezS autre pour atout er 
ala féconde opération qui efl telle. ^Aioutezyoz^dcux fi- 
gures enfemvle,£r de ce qui prouiedraprenezja premiè- 
re figure : a laquelle atout e z. l'unit e gardée, ce f tra la fé- 
conde figure de la fomme que \ous cherchez: Exemple, 
le yeux multiplier 1 par 6,tÔte l de * o } refhnt l.fm- 

C y 
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hlahlement t de i o 3 refent ^i^Apresiediainf^ f 0 'u 4 
font i 2 necri 2 pour mapremiere figure: puisïaioutCj 

6 auec 7, ce font 1 ï:dontie gette la féconde figure 
pren la première 3 :a laquelle iaioutel\nite gardée , cç_> 
font 4,queïe cri après * : ^iinftie trouue 4 * ,qui ejlla 
valeur de 7 multipliez^par 6 . . 

Autrement, & tout reuient aVn.Ecriuczyoz^deux fi- 
gure s tvne fus l * autre & Vua\u de chacune echuez^ fa 
difiancede * o :puismultipliezjes deux différences en- 
JembledafigU) v* . prouiendra,mettezJ.a fouies diffé- 
rence s: fil i a deux figures ne mettez*, que la première, & 
gardez^ î autre. ^4pres, otez^ de l\ne des figures la dtffe - 
rence de l ' autre, 1 ef adiré en croix:&* au rejle aioutez. U 
figure gardée y \ous aurezyofhe Multiplication. 
G xemple des mefmes figures. La diflance ^7410 

7 - * cefl ï:de& d*° ceB 4> puùie di , ? fois 4 
font 1 2 ; tecri 2 & garde 1 : ^4 près tot^ 

4 de 7 3 ou 1 de * , ne çeut chaloir , reffent 
toufiours 3 :aufquelz^i aioute fonite gardée, 
4 ce font 4 , qui fera la féconde figure del^ 
4 2 Multiplication. Et parainfi ai trouue quel 
par & multipliezfont 4 * ,ainft qùenî autre operatïo£ eue 
prattiquenalieu, ouïes deux figures enfemblen*exce- 
dent 1 o ; mais allors U Multiplication en efl affezfacile 
fans règle. 
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ç Vne autre façon de fauoir la Multiplication des Nom- 
bres fimples ejl par la Table ici mife . 
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Cherchez^ 
figure multi - 
pliante aupre 
mier cotefene 
\flre, & la fi- 
gure multipli- 
cande au plus 
haut cote tra- 



la Table par les deux endroiz^ou font ^oz^deux figures 
itifques a ce qùaiez^ trouue l'angle commun qui repond a 
chacune d'tcelles : & le nombre de celui angle fera celui 
qui prouient de la Multiplication des deux . Exemple, 
le yeux fauoir combien produifent 9 par 8 multipliez* 
Je trouue 8 au premier cote feneflre défendant & 9 au 
cote fuprefme trauerfant :puis en entrant des deux cotez* 
dedenslaTable yieyoi 1 2 quieflyùa^isde 9 <yde%. 
Vonq 7 leftleNombrequiprouictde laMultiplication 
de 9 par*. La Table a encores quelques autres beaux 
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vfkgfs,Cômme tfllinuention des "Nombres Quarrez: car 
chaque "Nombre du diamètre de la Table ejl Quarre, & 
par ordre progrefîif, voire encore s que la quadrature de 
la Table f étendit iufques a infinité: le parles autres 
commoditezJiceVie a caufe de brieuete. 
Tour venir a notre prattique de Multiplication, Quand 
Vous Voudrez^ multiplier deux Nombres ïvn par l'autre y 
il les faudra difpofer en tetat quaùons dit en l'addition 
&laS ouztraffionfauoir ejl la première figure du Mul- 
tipliant fouzja première du Multiplicande Ja féconde^ 
fouzlafecode& la tierce fouzla tierce fi tant i en a:puis 
tirer vne ligne droit te audejfouzcomme es operatïos fuf 
dittes. ^4 près faut multiplier toutes les figures du Mul- 
tiplicande par le Multipliant , &* coucher fouz^la ligne 
les figures prouenantes de telle multiplication chacune^, 
par ordre. Ceci f entend quand le Multipliant eff £vne 
figure feulement. Exemple. le veux multiplier i 2 î 
par 3 x ejl } adiré je veux fauoir combien montent trois fois 
d eux cens trente <& quatre . ^pres auoir ordonne les 
deuxN ombres comme dit ejl y ie commence vers la dejlre 
& di atnfî: 3 fois 3 font 9 : iemetz^ 9 fouz, la ligne au ni- 
ueaude 3 pour la première figure: fecondement par 
1 2 3 me fine 3 ie multiplie la féconde figure 2 

l font 6 : ie ?^et^ après 9 fouzja ligne : Tier- 

3 9 cernent par le me fine 3 ie multiplie la der- 
nière 
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niere figure i :ce ne font que 5 :ie metz^ * après * pour 
tierce & dernière figure: 8 1 efll 'opération acheuee, par 
laquelle ai trouue que 1 2 3 multipliez^ par * font ? * 9 . 
7 Maintenant , Quand de la Multiplication ttvne figure 
part autre , la fomme prouenante fera de deux figures, 
comme il auientle plus fouuent , il faudra ccr ire la pre- 
mière & garder l'autre pourCaiouter a la Multiplicatif 
delà figure prochaine. Exemple. Six hommes gai- 
gnent chacun 3 4 S Ecuzj pour fauoir combien fe monte 
legaing tout enfemble,ie multiplie ainfi:* fois S font 50 ; 
iecn ofouzjaligne ,&* garde * ifecondement 6 fois * 
3 4 S font 2 4, aufquelzj 'aioute ? , ce font 2 7 ; tecri 
6 7 ,& garde 2 nier cernent t fois 3 font * %,auf- 
2 0 7 o quelzj aioute 2 2°, que tecri tout au 
long:& ai trouue que 3 4 5 multipliezjar * font 2070, 
Quand le "Nombre Multipliant efl de plufieurs figures , 
chacune ficelles faut multiplier tout le Multiplican- 
de, &* les produis faut mettre chacun fouz^ fa chacune 
figure. Exemple. le yeux fauoir combien font pafifez^ 
de lours depuis la natiuite iesvcrit lufques a(an 
M 4 8 accomplir ai a multiplier 1 f 4 8 3 6 f fAWj 
qui font les iours d*yn an entier, hors mis les ans bijfefilz. 
qui en ont chacun 3 * . Premièrement par la figure^ 
f ie multiplie toutes les fuperieuressdifantainft: S fois 8 
font A°:temetz° fouzja ligne pour la première figure 
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i ï 4 8 &* garde Aifecondement ï fois 4 font 20; 

3 6 ^ aufquelzjaioute 4 > yS/?r 2 4 ; /> metzj^t 
7740 rf^rtt 0 & garde 2 ; Tiercement ï fois ï 
2 f ,lefquelz^auec 2 font 2 7 :iemetz^ 1 après 
garde 7 fpuisenïenant a la quarte (sr dernière figura, 

5 fois 1 ne font que S Jefquelzauec 2 font 7 : ie me tz. en- 
core s 7 pour la dernière figure de cette opération premiè- 
re par la figure S : de laquelle figure nauons plus que fai- 
re: & par tant il la faut trancher d\n petit trait au tra- 
uer s 3 pourfigni fier quelle efl expédiée. 

Et par ce quenMultiplication i a t ouf ours autant d* opé- 
rations /impies comme le Nombre Multipliât contient de 
figure s jl refle encore s deux opérations afatrc~>. I e vien 
donq a la féconde opération qui efl par la figure^ * :par 
laquelle faut encore s multiplier toutes les figures comme 
i ai fait par S: &*la première figure qui fe produira 
faudramettre v# rengplm h as que les figures de topera- 
ration naguère s faitte par f 3 nopas droit fouz}a premiè- 
re figure duMultipliant fauoir efl fouz^ ï >mak fouzje 
mefme 6,fauoir effyersla Jenefirc^ vn lieu plus auant 
que leî,& £\n reng plus bas que la première opération: 

6 les autres figures qui prouiendront faudra mettre^ 
apre s en leur ordre . Tiercement faudra faire la Mul- 
tiplication parla figure 3 ,&ce qmprouiendra le mettre 
en fon reng comme vous yoiez^ ci dejfouz.: car il n efl ta 

befoing 
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hefoingde faire ledifcoursfparcequequifaurafairela^ 
premierepar ï yilluijeraaufiaije défaire les autres. 
Il fujfira donq'denmettreiciles formules. 

Maintenant pour fauoir corn- 
1 o M 4 8 «y^fr ^/>tf montent les trois opéra - 
5 7 7 4 0 /ww difyofees, lefqueiles 

7740 2988 en valeur ne font quvn'Nom- 
9288. 4*44 les faut aiouter enfem- 

ble^maisnon pas comme nous 
auons fait au Chapitre £ ^Addition > la première figure 
du premier reng auec la premier e figure du fécond & du 
tiers :mais il les faut aiouter en la forte que vous les trou~ 
uezfitueesyfauoir eflja figure du premier rengtoute feu- 
le* la féconde Xicelui auec la première du fécond Ja t ier- 
ce auec la féconde du fécond & la première du tiers , & 
ainf des autres 9 commevousvoie^ cidejfouzs 

M 48 lAinfi 1 f 48 ans comprenent cinq cens 
3 * Ç foijfante & cinq mil, vint iours : en ce 
774° non contezJ.es iours de Hijfefîe \ commet 
9 2 8 8 diteft, qui font en Nombre^ 3 8 7 .Don- 
4*44 que s la fomme^, entière des iours fer<c> 
f 6 S o 2 o S * S 4° 7. 
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xAum Exemple. Sommaire de Multiplication. 

11 Quand^ous \oudrezjnultiplier 

2 * 4 ï o quelque Nombre par i ojlnç^ 
sjr j*4 Ut quaiouter \n (hiphrc^, 
2 i i o ç o tout leNombre: Commc^ 3 4î 
9?8oo multipliez^par i o $ 4ç o : 
7 0 * f 0 Si levoulezjnultiplierpar 100 y 

4 ^ 00 aioutezjleux Chip hr es o o : p ar 

SS084050. 100 o .trois o o o 3rief quand 

la dernière figure du Multi- 
pliant fera i &*les autres feront vo^aioutez^autant de 
Chiphres au Multiplicande comme il ien aura au Mul- 
tipliant Jsla'ts fi au Multipliant la dernière figure net oit 
* , ams qutlt eufi feulement quelques Chiphres au com- 
mencement, ûr que les autres fuffent figures fignificati- 
ues, & femblablement auMulnplicande , lors faudra 
mettre les Chiphres des deux "Nombres a part, & multi- 
plier les figures fignificatiues de l\n par les fignificatiues 
deî autre: puis auNombre produit aiouter tous les Chi- 
phres mis a part. Comme, Si ie^eux multiplier 4*000 
par 3 ï o o Je me tz. a part les trois Chiphres du premier, 
les deux du fécond: puis ie multiplie 4 * par 3 ï , pro- 
mènent 1 * 1 o aufquelz* idiome o 0 ooo )(f f ont 

1 6 1 o o opy o. 
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VeTEpreuue de Multiplication. 
4 * jjepreuue Je Multiplication fe 

3 î fait par le moien de T)iuifton> 

z î o ejjte ce enfumante : car en diui- 

i ; 8 fant le Nobre produit par hn 

léro^/ooooo, des deux autres "Nombres , fa- 

uoirejl par le Multipliant , ou 
par le Multiplicande y ilreffortira l'autre des deux. 
Comme au dernier exeple f vous Unifia i * i o o o o o o 
par^°° Â reffortira 4^°°:^ bien fixons le diui- 
fez^par 4*000,1/ refortira M ° o .Car la condition de 
Multiplication & Viuifton, ejl defentredecouurirhne 
l'autre, comme nous concourons ci après en la Règle dc_, 
Trois. Ilfautdonj apprendre laViuifion auantpouoir 
faire certaine Sfreuue de Multiplication. 

De la Viuifton des Entiers, 
Çhapitre ftziefme. 

Di v 1 s e R ce fi trouuer vn Nombre qui contienne 
autant de foison autre Nombre moindre comme 
icelm moindre contient ctvnite^. Autrement cefi oter 
vnmoindreNombre hn plus grand autant^ de fin fe 

faire fe peut. jr . 

J J 1 T> ij 
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. En la Viuifon i a trois Nombres, fauoir ejl le Nombre a 
àiuifer,que nous appellerons Viuidende , le Nombre par 
lequel il ejl diuifejequelf appelle Dïuifeur , (y le Nom- 
brc^> qui proment de telle opération, lequel f appellera^, 
Quotient. Comme fiiedem Je 1* par 9 JeViuidendc^ 
fera >*,le TDiuifeur ejl 9: Et par ce que 9 ejl contenu en 
1 * quatre fois A fer aie Quotient, comme dénotant corn- 
bien de fois 9 ejl contenu en î*. La prattique. 
Ecriuezje&iuidende enrengfuperieur , Crie Diuifeur 
au deffouz^de forte que la dernière figure^ du Viuifeur 
fou feuzja dernière du Viuidende, au contraire des trois 
efpeces précédentes, & les autres figures confecutiuement 
Vers la défera. Comme, Si \oulez^diuifer 860 par 4, 
il faut mettre 4 fouz^ 8 , comme voiez^ci dejfouz* Tuis 
faut chercher combien de fois le Diuifeur ejl contenu au 
Nombre Juperieur a lui correspondant. Comme en nojhe 
**o Viuidende Exemple: faut cher- 

4 Vimfeur (2 cher combien de fois * 

ejl contenu en 8 , au- 
quel ic le trome 2 fois: Iemetzjonques 2 apart derrière 
yne ligne croche oudemicercle, ainjiquevoiez^, qui fera 
la première figure du Quotient futur. Secondement par 
cette figure ainfi mi fe apart faut multiplier le Viuifeur, 
& fouzjceluifaut mettre cequiprouiendra . Comme 2 
fois 4 font metz* 8 fouz^ Aqui ejl le Vmifeur. 



d ^ritmetique \ xv. 
* 6 ° Tiercement faut oter du 2sfaw- 

* hre fuperieur, correspondant /c 

* . ( 2 'Nombre produit far la multipli- 

cation du Quotient (srduViui- 
Jtur. Comme tote %de%,ne refie Hernie tranche ce qui 
ejl expédie, comme yous yoiez^ 
En ces trois [impies opérations ejl compris îart de laJDi- 
uifïon, le fouette s font a^obferuer de point en point: car 
il ni a-, nendediuerfiieau paracheuement dicelie >qui 
ejltel. 1 
Faut tr&ffererle Diuifeur Xynlieu plus auant y ers l<c 
deïlre : Comme en pour fumant notre Exemple^ , ie 
tranjfere 4 qui etoit dernièrement fouzJ*> y grlemetz^ 
fouzj : "Puis ie cherche combien de fois 4 efl contenu en 

* 3 là ou ie ne le trouue quyne fois : le metz^ donques i 
derrière le demicercle après 2 . Puis par cette derniè- 
re & nouuelle figure 1 , ie multiplie /c_, Diuifeur 4 , 
& demeurent 4 (car l\nité ne multiplie rien) : iotc~> 
donq 4 , de la figure fujprieure * : re fient 2 , que^ 
ie metz. fus le t tranche . Car ainfi faut il fairc^ 
quand il refit quelque chofe après l^ fouziraftion 
faitte^ . 

2) ta 
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t Tier cernent par ce qu'il refle en- 



cor es \ne figure au "Nombre Di- 
uidende:ic_, transfère encore s 
le Viuifeur>& le metzjouzja figure o ; Puis ie cherche 
combien de fois efl 4 auN ombre fuperieur qui efl 2 o y 
la ou ie le trouue S fois:ie metzj derrière le demi cercle^, 
four la tierce & dernière figure du Quotient . 'Puis far 
icelui ï ie multiplie 4 >ce font 2 o , lefquelz^ vote du 
"Nombre fuperieur y & ne r efl e rien. ^Xinfieflla Viui- 
fionparfaitte : & ai trouue que 860 diuifez^par 4 , pro- 
duisent 2 1 s icefladireque 4 efl contenu en %é° deux 
cens quinze fois. 

# C'efllaplusfimple 
x& ( 2 t î Quotient, procedeure quifoit 

en la diuifton : ce 

qui fenfuit appartient aï entière parfaitte intelligen- 
ce a icelle. 

t Quand la dernière figure du Viuifeur efl plus grade que 
la dernière du Viuidende il ne la faut pas mettra fouz m 
icelle dernière du, Viuidendemais fouz^ la penultime. 

ï Quand le Diuifeur efl de plufieurs figures , &* que vous 
aurez s a chercher combien de fois il efl contenu au nombre 
fuperieur , pour plus facile opération , il ne faut pas cher- 
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cberdetoutle'Diuifeur'.maisil faut bienauifer combien 
de fois la dernière figure d'icelui ejl contenue au Nom- 
bre fuperieur a elle correj]>ondant,& 'faire £ opération ala 
manière ci dejfus baillée, tout ainfique fiyous yous fufiez^ 
enquis de tout le Viuifeur. Exemple, l ai a départir 
3162 1 f Ecuz^a 4 S hommes '.Tour faire rnaViuifton, 
te ne mettrai pas la dernière figure du Viuifeur, qui ejl 4 > 
JouTi la'derniere du Viuidede qui efl 5 y par ce que 4 font 
plmque 3 ; maisie lamettrai fouzlapenultime,<& lafigu 
reS confie quemment, corne vous yoiez^Maintenantilfaut 
chercher cobien de fois 4 î font contenuzjn ? 1 * .pourquoi 

3 f 6 2 1 ï plus facilement faire ne faut que chercher 
4 ï combien de fois 4 ejl contenu e n 3 1 ; Et 

pour ce qu il i ejl 7 fois^iemetz^i derrière ledemicercle 
comme dit ejl: "Puis par 7 ie multiplie tout le TDiuifeur 

4 ï y ce font ? 1 f Jefquelz^ie metT^fouzjteluiViuifeur ,1a 
première figure fouz^ la première, & les autres par ordre 
y ers la fenejlre. *Puisie fouztrai > 1 ï du "Nombre fupe- 
rieur * 16; & de cette première operationnereflequc, 
1 Jequelie metzjejfus le 6 3 & tranche les figures expé- 
diées , en cette fortc~>: 
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Quand tiendra a tranfferer le T)iuifeur y & qu il faudra 
chercher combien de foisil ejlcontenuau Nombre fup<- 
rieur , filous voiez^qu Une fi trouue point y cefadirc^ 
que le "Nombre fuperieur monte moins queleViuifeur y 
ilfaudramettre\nchiphre o y au Quotient derrière 7e_> 
demie er de. Tuùfilrefte quelques figures a expédier au 
Nombre Viuidende ,il faudra de nouueau tranjfererle 
Viuifeur y & pourfuturet opération pour trouuernouueU 
le figure au Quotient. Comme en noflre exemple y après 
auotrtranjferele Viuifeur Recherche combien dc^fois 
4 S eflen ■ par ce que ie ne Ci trouue point, ie metz* 
o derrière le demicercle après 7 . 

^Apres fans multiplier ni 
fouztraireje tranffere en- 

X*^r 2 i ç J , _ . . r JJ t 

- cor es le 7)iuiftur, & cher- 

* che combien de fois il ejl au 

Nombre fuperieur y qui eft* 2 1 y la ouie le trouue i fois: 
ie metz. * derrière le demicercle pour la tierce figura du 
Quotient: puis par î ie multiplie le Z)iuifeur,& pro- 
mènent 1 1 f • 

1 Ici faut noter y f il auient 

% *r €- 2 1 ï que la figure dernièrement 

4 ç trouuee & mife au Quo- 

1 j ç (70} tient produi/eîtn plus grand 

Nombre >en multipliât tout 

le 
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le Viuifeur par elle, que celui qui eff fus le ViuifeHrjll<c+ 
faudra appetiffer avn,&apres auoir efface lapremiere 
multiplication, en faire \ne nouuelle.Et cela fedeura fai- 
re tant de fois que de fappetijfemet ficelle fe produite \n 
"Nombre moindre, ou pour le moins égal a celui de deffus. 
Comme en la dernière opération, par ce que le Viuifeur 
multiplie par * produit « ? S qui montent plut que i 2 1, 
icelui produit fe doit effacer ,femblablement la figuré- 
? doit eflre changée en ifPuispar 2 faut multiplier /c-> 
Z>iuiJeur,prouienet 9° :lefquelzjotez^de 1 2 1 ,laij?et i 1. 

? // faut aujïi noter que 

1 Ç la fomme qui reflc^* 

doit toufiours efhc^> 
1 moindre que le Viui- 

9 a ( 7 o % feur. Finablemet don- 

quesietranfferele diuifeur fouz^la première figure, & 
cherche combien de fois 4 eft en 3 1 : & parce quil i efl 
7 fois, iemetz* 1 au Quotient, par le quel ie multiplie le 
Viuifeur,®* feproduifent S 1 ulefquelzj>tezJu c Nom- 
bre fuperieur>ne refte rien . 

Quand après la di- 
uifvon famé il refîe 
jtjç quelque chofa^ au 

((7 ° 2 7 Nombre Viuidede, 
comme il auient le plus fouuetjlU faudramettre derrière 

E 
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le demicercle après le Quotient entier, & lui fouler ire le 
Vtuifeur auec ^ne ligne entre deux: & Wirrons que cel^ 
Jigni fie quand nous tramerons les 'Nombres Rompuz. 
C ommme en la dtuijion ci deffou^ ou il refie > en la der- 
nière opération. 

En fomme , Toute la 
prat tique de laViui- 
( 1 fion fe pourra retenir 

par trois lettres , fa- 
uoir eflcMs, qui fi- 
gnifietchercher^Hul 
tiplier,Souztrairc^j. 
Premièrement faut 
Cercher combien de 
fou Iç^/Diuifeur efl 
contenu au Nombre 
fuperieur: puis par U 
( 1 0 1 Quotient trouue faut 

Multiplier le Viui- 
feur: Finablement 
faut Souzîraire /e_, 
Nombre produit du 
Nobre fuperieur cor^ 
^J'sjj redondant. 
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Jt ^iritmetique . xvnr. 
1 1 Outre ce fie tradition de diuifer y laquelle ejl régulière & 
commune S en mettrai encore s ici vne manière fortaifec^j 
qui Jeruira four les Viuifions qui font ennuie ufe s a faire, 
fauoir efi quand le Nombre Viuidende eff fort grand,& 
le Vimfeur auj?i,& feruira encore s four eui ter a l'erreur 
de calcul : & a îappetifiement des figures du Quotient, 
& confequemment Jauuer a grand labeur a ceux quinte 
font encore s refoluz^ La prattique en efl telle. 
, 2 fai a diuifer 7 S 9 4 * î $ par 6 4 * . En premier lieu faut 
entendre que combien que le Diuifeurfe trouue fouuent 
auN ombre fuperieur 1 o fois, 1 1 fois <sr plus, fi efi ce que 
iamais ne fe doit mettre au Quotient qu vne figure feule, 
au coup: & far ainfi on ni four oit mettre que 9 pour l*_, 
plus haute. 7 our venir donq a notre prattique, 'fremie- 
rementecriuezyotreViuifeur^fart :puisacote defire 
Vis avis de lui mettezeette figure 1 :?uisfaitteshuit ad- 
ditions confècutiues defquelles chacune furmontera f*t-> 
précédente d'autant que monte le T>iuifeur,& a cote dc^> 
hacme faut mettre le "Nombre quifignifie quantiefme 
'lie efi en ordre: fauoir efivk avis delà féconde faut met- 
tre 2: vis 4~vis de la tierce, ï :vis a^visdela quarte, +:& 
ainfi des autres iufques laneuuiefmc^>. Exem- 
ple du Viuifeur jrrofofe. 

premièrement t ecri a cote deluiiemetz^ \ :fe- 

condementie double 6 4 $ ; c e font 1 286 ,&4cote dc^j 

E ij 
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luiiemetz^ 2 uiercement 1 2 84 idiome *^;ce font 
* A * ' 1 9 2 9 :&d cote ie metzj .Quartemet 

4192 y idiome femblablemet * 4 3 : 
ce font 1 ï 7 2 :&a coteie metzjM 
Et dinjien augmentât t ouf ours cha- 
cun produit (fautant que Je monte le 
Viuifeur iufaues a 9 fois, comment 
y ou* yoiezjn \d Table icimif^j. 
Celd fait faut dijfo/er Viuifeur 
fouzjie Viuidende en la forte qua- 
uons ci dauant montrée , fauoir ejl 

* 4 S fouzjes trois dernières figures du Viuidede^uifont 
789 .puis chercher combien de foi* font 6 4 5 eni 89 .Et 

four le f amitié regarde en ma Tablc^ f ie trouuerdi 
7 8 f Jequelni ejlpoït.maisic y>oi quele prochainNom- 

Ire moindre que luy, ceft ^A^.Vfsayk duquel efl 1 ;/c_, 

fren donq t ,&lemetz^ derrière \n demie er de four /<. 

première figure du Quotient futur : Tutti otc 6 4 3 

7 8 9 méfient 1 46,queiemetzfus 7 8 ? tranchez^. ^Amf 
tfl la première opération ftitte. Secondement ie tranjfere 
le Vimfeur d*\>n lieu plus duat,t<r yoi que le "Nombre fo- 
ferieur efii 4 * 4,c^ quefon prochain moindre Nombre 
quifoitenlaTdble>cejl 1 2 %6 ,v#<oâ duquel ejl 2 : ie 
metzjonq 2 pour ld féconde figure du Quotient,®* otc^, 

* 2 *6 de * 4/* *>refcnt * 7 ^Tierceememietrdnjfer^j 
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leViuifew* &)>oi que leN ombre fùperieut efi 1 7 8*, - 
&quc le pro chain moindre Nombre de la Table cejl en* 
çores * 2 Z6;Jemetz s .de rechef 2 au Quotient pourl<u 
tierce figure, &otei 28* de 17 %*,rejlcnt Çoo .Quar- 
tement ie transfère le Viuifeur: le Nombre fuperieur cfl 
S 0 o { :U moindre Nombre prochain qui foi t en la Ta- 
ble efi 4 ï 0 1 3 vis a vis duquel efl 7 : ie metz. 7 au Quotiet 
pour la quarte figure. 'Puis après auoirote 4Î o 1 dc^ 
500 t y refient S 04. F inablementie transfère le&iui- 
feur en Jon dernier lieu.le Nombre fuperieur efl ç o 4 8 ; 

Nombre de laJTable prochain au deffouz^ efl encore s 
4 S o *:IemetzJonq cncores7pourlacinquiefme&der- 
tiiere figure du Quotient: Tuis tote 4 î 0 1 </f ï 0 4 8, re- 
y?r »r f 4 7 , 70//* mettent au bout de C entier Quotient en 
cette manière. 

(.2*77 

Sommaire de Diuifion. 
Quand vous foudre t. diuifèr quelque Nombre par io, 
* * 0f /<* première figurede rejle fer aie Quotient. Comme > 
Si voulez, diuifer 4 6 8 4 f par 1 o , otezjn Î y ce feront 
4*84, qui fera le Quotient & re fieront S . Semblable* 
ment quand vous voudrczjtuifer y nN ombre par 1 ° o, 
etez^enles deux première s figures :par 1000, trois: par 
1 o o o o , quatre : Cr ainfi des autres, quand lapremierc 
figure dut>iuifeurfera *,&-les autres Chiphres. 

E tij 
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Epreuue Je Viuifion. 

4 fourfauoir filtre Viuifion eft bien faine \ multiplie^ 
le Quotient par le Diuifeur: & fi Je la\ Viuifion et oit relie 
quelque chofe y aioutez^ le au produit, <& vous aurezjlt^ 
mefme^Rombre quietoitViuiJeJefilaViuifion eft bon- 
ne. Comme auNombre penultime, Mnltipliezj 2277 
par * 41 j youstrouuerezj 8 9 4 » « * , dufquelz^aioutc^ 
f 4 7 quietoint reftez^ce feront 7894^8, y ûtr e Nom- 
breViuiJenJe. 

Nous auons traitte clairement & au longles quatre pre- 
mières Efieces d* ^Aritmetiquedefquelles faut fauoir Je 

point en point auantpouoirpaffer aux Règles & opéra- 
tions Jont nous parlerons cipares. 

T>e laprogrefiion des 8miers y 
Chapitre feptiefme. 

1 r o G r H s s 1 o n \ eft \ne fuite Je Nombres qui ont 
y^vne habitude & difyofition mefureeles yns due clés 
autres . llia deux efpeces de frogrefiion , ^Artt- 
metique & Ceometrique. 

Trogrefiion ^Aritmetique eft quand de quel Nombre l 
fecondpaffe le premier Je tel le tiers paffe le feconJ 3 & L 
quart le tiers, <<r le cinquiefme le quart. Comme , L 'or- 



e 
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dre naturel des Nombres ejl en Trogrtfîion^ritmeti- 
que, 1,2, ?,4>yf >& 7: ouïexcesejl de i . Item, 
2 > 4,^3 8 * I0 i 1 2 > 1 4:*0 l'excès eft de 2 . /r^w 3, 
1 2 ^ 1 îi 1 ou l'excès efl de I.Etainfîfansfîn. 

2 TrogrefîionÇeometrique ejl quand en quelle proportion 
le fécond paffe le premier en telle proportion le tiers paffe 
le fécond, &le quartle tiers ,& le cinquiefmele quart: 
Comme 2 , 4, 8 , 1 , $ 2 , * 4; ou la proportion tjl dou- 
ble. Item * , 9 , 2 7, 8 1 , 2 4 h 7 2 9 :en proportion 
Triple fParainf la différence de laTrogrefîion ^Aritme- 
tique d^auec la C e orne trique , efl quen l\ne texce se fi en 
Quantité feulement, enC autre il ejl en Proportion. 

$ Vonques la Trogrejïion ^4 rit m et i que fe connue en ajou- 
tant au tiers la quantité en laquelle le fécond paffele pre- 
mier, pu'u femblablement au quart, puis au cinquiefmç^, 
& ainftdes autres. Comme 1 , 4: le fécond paffe 1<l^> 
premier de * , aioutezj a+,ce font 7 pour le tiers "Nom» 
bre.puisaioute^ a 7, ce font 1 o pour le quart Nombre, 
Cjr toujours ainfî. La Progrefion géométrique fe 
commue en multipliant le tiers parle Quotient de la di- 
uijton du fécond par le premier : £omme r , 4 ; le Quo- 
tient quiprouient de 4 diuifez^par i,eff4 :Mulipliez^ 
donq 4 far 4 , ce font 1 * pour le tiers Nombre : puis ' * 
par 4, ce font * 4 pour le quart "Nombre^ : & t ouf ours 
ainfi. Le principal vfage de Trogrefion que mettent 
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- aucuns ^dritmeticiens efl v# abbregement d * addition: 
mais tout ejfois c efl le moindre quelle ait . 

4 Si donq' nous Voulons affembler prontement lamontance 
des Nombres diffofezjn Trogreflion ^Aritmetiqut ^pre- 
mièrement faut auifer combien i a de "Nombres en xout y 
& retenir le Nombre qui enfgnifie l e conte: puis aiouter 
le premierNombre deU Trogrefion auecle dernier , <r 
retenir femblablement le produit: ^Âpres multiplier Cvn 
des deux par la moitié de f autre, &* vous aurezja fomme 
de touslesNombres:Comme, Sivoulez^fauoir combien fe 
montent tous les Nombres enfuiuans î , S, 1 1 , ^4, ' 7, 
2 o , 2 2 rf, 2 9, j 2 , m , ? %:icii&~, 1 * Nombres; le 
premier aiouie auecle dernier fait 4 3 :donqparlamoi~ 
ne de i 2, qui efl * , multipliez^ ? , ce font 258, qui efl 
la fomme totalle des Nombres fufditz^ l tem ^ > T 0 , * 4* 
1 8 , 2 2 , 2 3 0 , 3 4, î 8 ? 4 2 , 46 : ici font 1 1 N<?w- 
bres : le dernier auecle premier fait ï 2 -.parla moine de 
l2,quiefl z 6, ie multiplie ti, c<l~j font 286 9 lafoM~ 
metotalk^,. 

* r ogre f ion Çe orne trique, Si vous voulezfacilemet 

affembler tous les Nombres progreflifz^,multipliez^lc^j> 
dernier diceux par le Nombre qui donne dénomination* 
a la'Progrefion: comme feUe efl double par 2 :fitriplc~>*ï 
par i :f quadruple par 4,67* ainji des autres :du produit 
ûtezje premier Nombre de la progrefliontpui* diuifezjt 
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refte parle Nombre moindre d*y>n quc^ celui par lequel 
auiez^fait la Multiplication : Quotient vous mon- 
trera la fomme d<^> tous les Nombres. Comme en cet- 
teci, U 4 *' 405, **4f, 

qui efl en proportion Triple : multiplie^ ? * 4f /ur ?, 
ff TJtff 1095^ defquelzjtez^le premier Nombre dela^ 
Trogrefion , 7*/'*/? î , 10950, lefquel^diui- 

fezvav le Nombre moindre d\n que celui par le quel le s 
auiez^multipliez., qui fera par 2, youstrouuerez.au 
Quotient ï 4* S y qui efi la fomme totalle des Nombres 
Vrogrefifz,. Item*, **,*4, M*, IO M, 
409^ i*?84,*ïï3*, 2^2144, 1048*7*/* 
proportion Quadruple , multipliez^ * o 4*1 76 par 4 , ce 
font 4194504, lefquelz* diuifez^ par 3 , produifent 
1 j 9 8 1 o o,/** Jommetotalle. 
6 Maintenant pouraifement trouuerle Nombre^ ?ro- 
grepfqui efchet en tel ordre que voudrez, fans auoir 
la peines d'exprimer les Nombres Centre deux ,faut 
faire ainfu Viïpofe^ certains Nombres Trogref- 
ftfz^ fuiuanshn Cautr<L->, & commencans par ï, 
& audejfou^de chacun mettes les Nombres ftm- 
fies en leur ordre naturel , commençant 1<L„> premier 
far o Je fécond fera 1 Je tiers fera 2 ,eWc-> quart 
fera 3, ainfi des autres 9 comme^vous voies. 



Tremierliure 

en la Trogrefion ci dejjouz^qui ejlen proportion Tri- 
pla. 

r j *j 9, 27, 8 r , 245, 7 2 9, 2i8 7> eSrc. 

o I 2 ? 4 f"St 7 

difyofe&i voulezjrouuer vn Nombre frogref 
ftfen certain ordre plus haut , fans yous trauailler a trou- 
uer ceux du milieu: Comme fi \oulez^auoirleNombrc^j 
quiefchet au douziefme lieu,prenez^ deux des figures in- 
férieures , le fquelles iointes enfemblefacent ' 2 . ce font f 
& 7 : Multipliezjonq l<^> "Nombre qui ejl fus î fa- 
uoireft 2 43 par le Nombre^ qui efi fus 7 , qui ejl 
2 î 8 7 : promènent f $ 1 44 1 , qui fer aie Nombre 
a mettre au douziefme lieu que vous cherchie z* Et notez*, 
que fixons eufiiezjnultiplie leNombre qui efi fus 6 ,fa- 
uoirefi 729 par foimefmejufireffortie pareille fomme: 
car* & 6 font 1 2 . 

'Parainfi en ces 'Trogrefionsia tel ordre que quelque» 
Nombre multiplie parfoimefme produit autant comme 
fes deuxNombres prochains & latéraux multipliez^en- 
femble . Comme 2 7 multipliez^ par foimefme font au- 
tant comme 8 1 multipliez^ par 9 . T> * autre part y En l<c* 
Trogrefiion ^Aritmetique quelquc^Nombre multiplie 
par foimefme produit autant comme fes deux Nombres 
latéraux multipliez^ en femble , iointee que produit la-, 
différence des Nombres 'Progrefifzjnultipliee par foi- 
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À^ritmetique. xxn. 
wfmc-j . Comme z>4,t,U différence efi 2 :donq 4 
fois 4 font tt: i fois & font i 2 > lefquelz^auec 2 multi- 
plie^par foimefmefont aufii lé.Iteml 9, U diffé- 
rence eft v.tfoistfonn **: ïfoisïfont 2 ijefquelz^a- 
uec ifois 3 font aufii 3 * . 
S Tour reuenir a notre premier propos 3 faut noter qu<z^> 
la pratique ci de fus baillée de trouuerle Nombre^ pro- 
grefiffans la cognoiffance des "Nombres i entre deux,ne 
tient pas es "Progrefîions qui ne commencent par 1 : Et 
pource en telles Trogrefs ions faut \fer£ autre metodc_> 
qui efi telle. 

3 6 12, 24, 48, 96. I ewuxfauoir qui e file 
o \ y 2 3 4 ï Nombre qui efchet au 

neuuiefme lieu en cette frogrefion double^: Iediui- 
fe 48, quiefi fut 4 , par le premier Nombre de lafro- 
grepon hprouiennent « 6 Je fquel^ie multiplie par 9 *> 
qui efi fus \ {car 4 & S font 9 )ce font qui fer ^ 
leNombreamettreauneuuiefmelieu. Telybbrege- 
mens tendent afin que quand on aura trouue le dernier 
ï Nombre de certaine Trogrefiion, onpuiffe incontinent 
, fairelafommede touslesNombresytoutainf que fi ceux 

du milieu i etoint exprimez. . 
, Ils a plufieurs belles fteculations en la frogrefion comme 
pourtmuemiondesNombres farfait^pour iinuention 



Premier hure 

& mémoire des Nombres /ugetz. a extradions radicalle s 
pour les opérations de t 'Jélgebre . Mais four donner or- 
dre a notre entreprife 3 tjuieft de faire y>ntraitt éclair & 
brie f nous les rejeruerons a -\>n autre temps . 'Bien dirons 
nous enpafantque toutes Tables proportionnais 
Jlronomicjuesnefontque^rogrekions >mefmes la Table 
ou font enclos les c Nombres c ?ûhagoriques ,par nous bail- 
lée ci deffus au chapitre deMultiplication. 

T>e laRegle deTrois, 
Chapitre huitiefme. 

LKreglede Trois e fi vulgairement ainfditte,par ce 
quaumoien de trois terme s exprès & congnuzjUç_, 
enfeigne a tr orner le quart incongnu. Les anah l'ont ap- 
pelée laXegle d'or, par ce que Tinuention eneft trefmge- 
nieufe,&lyfageikelle infini: Stefttiree delà i 9 pro- 
portion du 7 liure ttEuclide, laquelle a la -vérité parle de 
quatre termes proportionnaux. Et pour ce a proprement 
parler, elle fe deuroitappellerlaXegle de quatre Quanti- 
t ez^MaUlesMarchansquiîont tant maniée Jui ont don- 
ne le nom de Trois, qui lui efi demeure. Me/mes aucuns 
l ont nommée la ClefdesMarchans,par ce que leurs cal- 
culions & contes ont prefque par tout befoing d'elle^. 



£ ^iritmetique . xxin. 
Laprattique ejl telle. 

Multipliezje tiers "Nombre par le fécond, & diuijezjc-j 
produit par le premier: ce quiprouiendra ejl le Nombre 
incongnu que yous cherchez*.. Commefil Je fait tellç_> 
quejlion^En 8 iours ie dépens f o Ecuz^ combien en dé- 
pendrai ie en 2 4 tours ? . I ci font trois "Nombres exprès, 
qui font 8, s o,& 2 *:& auosbefoingd\n quart, fauoir 
ejl du Nombre qui nous doit montrer combien fe monter 
ladepenfe de 2 4 tours. I e multiplie donq Iç^tier s 9 
2 4, par le fécond, f o 3 ce font 1200 Jefquelzje diuife^, 
parle premier % ,prouiennent 1 ï ° jjui ejl le quart Nom- 
bre que ie cherchoie. Partant tai trouue que ie dépen- 
drai 1 ï o Scuzjn 2 4 iours, au prix que î en dépens ï o 
en % iours. 

2 4 

200 1^ 

I o o 

En cette règle nia autre difficulté ,fors qu'il faut Jauoir 
la manière de bien ordonner les trois Nombres: qui ejl tel- 
le Jliatouft ours l\ndes trois Nombres qui emporte la^ 
quejlion aueques foi: cejl celui qui fe don mettre /e_, 

F iij 
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tiersde premier ferd celui quiftgnife de me fine lui: C au- 
tre quire fie fera celui du milieu. Exemple , i ç hom- 
mes gaignent 7 S Ecuzjcombien d * Ecuz^gaigneront 2 ? 
hommes? Vous Voiez^ que le "Nombre contenant la doutte, 
& auquel eftiomte la quefiioncefl ? S : cefcradonqle 
tiers "Nombre :celui des trois qui fgnifie de me fine lui, fa- 
uoir eH qui fgnifie hommes , cefl î ï :ce fera donqpour 
mettre au premier lieu : ainfi celui qui demeure, 7 S fera^ 
pour mettre au milieu des deux . Multipliezjonq 2 f 
par 7 S :ce font 1 S 7 f , lefquelzjliuifez^par 1 f produi- 
fent 1 2 ï : cV/?/<* fomme des Ecuzjpue gaigneront 2 f 
hommes. 

Hommes Ecuz^ Hommes Item>\7 Ecuzjri- 
' f , 7 î , 2 ç apportent 4 £c#ç, 

2 ï comble m en appor 

* 7 S ww*f 2 * Ecuz.? 

Mo * En cette que fiion, 

^ C0^/V# /tt trois 

"Nombres fgmfiet 
* % me fine chofe y f eff 

( * 2 f . ce quilzjafignifiet 
diuerfement: par- 
quoi ne fera dijftcile de les or donner :carlei<Cobre 2 6 qui 
contient la donne > fgnifie aBiuement, £ autant que c efi 
celui quigaigne:Ilfaut donqque le premier /oit celui qui 



£^4rhmetïque. xxim. 
fgnifie aBiuementcommelui: c cfl *7, Cdrilgaignc^, 4 
Ecuzj par confequent le terme du milieu fera tquifigni- 
fie pafiuement : car il fgnifie les Ecuzjjui font gaignez^. 

l "?> 4, 26 Tronques le tiers Nom- 

4 bre & le premier doi- 

uent auoir pareille Çu 



gnification : Commet , 
17 Siie demande^, \ 2 

Ecuz^m apportent 6 
Ecuzjcomlienm apportent 5 4 liuresï \Auantdiffoudre 
la queflion, il faut réduire les S pliures a Ecuz^ou les 1 2 
£ cuz^a Hures , qui Jc^> fera en multipliant 1 2 par 4 ï 
(puis que chaque £ cuyaut 4 ï /2/kl) «y2»f ï 4°: puis en 
diuifant ï 4 0 par 2 o y prouienent 2 7 //mt;. 

Z>/Wtt EcuZj Liures. 

27, 6, ï 4. 

6 



2? 



i lli4_, \ne mode fommaire dtouurer en la règle de Trots: 
cejl que fi le tiers & premier "Nombre fe peuuem diuifer 
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par\n me/me 7)iuifeur\ il faudra mettre les deuxQuo- 
tiens chacun an lieu de fin T)iuidende>fans changer celui 
du milieu. Comme, pour f o Ecuzjai 2 2 aunes dç___> 
drap y combien d'aunes aurai ie pour 1 2 o EcuzJ le tiers 
& x le premierNombre fe peuuent diuifer par i°,qmejt 
au tiers 1 2 fois , & au premier ï fois. Mettezjonq 
ï 2 pour le tiers terme au lieu dei 2° ,&* f pour le pre- 
mier terme au lieu de^o ,&laiffez^2 2 au milieu: en 
cette forte . "Puis fait tes yotre opération par la reglç^,. 

Multipliez^ 2 2 par 
ï, 22, 12 1 z ,cefont 16 4:di- 

1 2 uifez^ par f , prouie- 

î~ nent ï 2 JLjcutainfi 

x -e$ quc^ft euftezjretenu 

sç % (ï 2JL yoz^ premiers termes. 

Il i a encore s quelques autres Wrietez^ctouurer en la %e 
gle de Trois que baille Cemme fhrïfien: mais par cc_, 
quelles requièrent lacongnoijfance des Fra&ions y & 
partant ne font pasft aifees comme la mode premiers, 
qui eflla commune & régulière, on fe aeura tenir aicelle, 
tufques <t-.ce qùon ait goutte les Fratfions > que nous al- 
lons traitter. 
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£^4ritmetique. xxv. 
7)e la Règle de Trois Euerfe ou Zebourfe, 

Chapitre neuuiefme. 

LA Règle deTrois Rebourfe f appelle ainfupar ce quen 
elle l'opération efi au rebours de celle quife fait en 
Règle de Trois VireBe : Car en la direBe tant plus 
fe monte le tiers & plus fe monte le quart: I ci au contrai 
re tant plus fe monte le tiers , & moins Je monte le quart, 
Tronques au lieu quen la première le tiers fe multiplie par 
le fécond, &le produit fe diuifepar le premier, ici faut 
multiplier le fécond par le premier , ®* diui ferle produit 
parle tiers. Telle prattique tombe fouuent en yftgejc^, 
forte que fi on faifoit ï opération direBe, fans predre gar- 
de au mérite delà queJlio,on commet troit erreur tout eui- 
dent. Exemple^, . Il faut pour i f fouz^ d t Vin <t-> 
ï ordinaire de i ° hommes quand le Muivaut i 2 Hures > 
a combien d 'hommes fujfirontles 1 f fquandle Muine 
yaut que 8 Hures ? Ilejl certain que tant moins vaudra le 
Muide Vin, & déplus de perfonnes pourront fujfire les 
1 f f. Item JJn Me ffager demeure i 4 iours par chemin 
au temps que le iour ri a que ^ 2 heurt >s, combien demeu- 
rera il quand les iours auront 1 S heures de clairte? Ici 
tant plus i aura d! heure s au iour , & moins demeurera le 
Mejfager. ltem,Vne Ville eflafiegee , en laquelle i 
10000 h orne Si lefquelz^om des yiures pour 3 femaines 

Ç 
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feulement >& ni a ordre d'en recouurer d'autres, & fi ni 
aejjioir que le fiege feleued'yn mois & demi: le demande 
a combien de perfonnes pourront fujfire les Viures yn mois 
& demi dur antï l ci tant plus i a de temps & moins d<L~> 
gens faudra retenir. l 'ouurerai donq ainji. 

2 le redui le mois & demi 4 f iours, &les l femaines a 
2 i ioursdors la pofttion fera ainfi: i i , i o o o o f 4 ç ; y> 
multiplie 10000 par 2 1 , ce font 21000 o Jejquelz^ie 
diuife par 4 f : prouienent 4666 hommes quil faudra 
retenir .par ce moien enfaudramettre hors 5 5 34. Item. 
1 ai vendu vn MuideÎJin 1 2 liures:ï ai gaigne auprix 
de 20 p ÔHr 100; combien Cauoi'ie achetteïil efl certain 
que tant plusie l'ai vendu, & moins il m au oit coûte. En 
cette quefliongr femblables il doit auoir telle proportion 
du prix de la vente au prix incongnu de ï achat, comme il 
ta du fort principal ioint auec legting, au feul fort prin- 
cipal, quiejl 1 o o;legaingef 2 o, lejquelzjointz^auec 
1 o ofom 1 2 o ?p art at les termes fe mettront ainfi: *o o y 

1 2, 1 2 o Jxiultipliezj 2 par 1 ^ o ,cefont 1 2 o o-Jiui- 
fez^i 2 o o,par 1 2 o prouienent 1 o : çefle prixquila- 
uoit coûte. 

La Règle de Trois tant Vire Eté que Tiebourfeeft fondée 
! Jus la 1 9 proportion du 7 Uure a Euclide qui dit amft.Si 
quatre "Nombres font proportionnaux, ce quiprouient de 
la multiplication du premier par le dernier /fl égal a cc_^ 



J^ritmetique. xxvi. 
quiprouient de la multiplication du fécond par le tiers. 
Et pour exeple prenons ces 4 termes 2 , 4, 6 , 1 2 ,quiJont 
proportionnauxicar comme ejl 2 a4,ainfejl 6 a 1 2 . // 
f/? certain que le premier &le quart en fertile multiplie^ 
font 2 4 : femblablementle fécond & le tiers multipliez^ 
font 2 ^.8 1 ejl ce que dit Euclide. Mais feignons, a cau- 
fe de dottrine ^ignorer le premier terme qui ejl 2 {car en 
la reglc^ Xebourje nous cherchons le premier terme in- 
congnu)pourueu qu'il nous fouuiegne que quicoqueil Jbit, 
fil efl multiplie par 1 2 il fera 2 4 . Orlaforcedediui- 
fion ejl que fi on diuife v# "Nombre produit delà multipli- 
cation de deux autres Nombres par Cy>nd > iceux multi- 
plians,ilre]fortirat autre: Et pour celafi 1 2 multipliez^ 
par quelque Nombre font 2 4, & qu en diuifant 2 4 par 
i 2 ietrouue 2, il ejl certain que z ejl oit le Nombre par 
lequel 1 2 auoitete multiplie. Iliamejmeraijonpourla 
règle Diretlefi nous feignons ignorer le quart terme 1 2; 
Car f par 2 nous diuifons 2 4,ilprouiendrai 2 y toutainJi 
quenlesdiuifant par 1 2 ilprouenoit 2 . Lafngularite 
de la Règle ma cotreint de démontrer la proportion fuf- 
di ne, pour addrefferles ieunes eïpriz^areduire telles Jf>e- 
culations en prat tique. 

Findu premier Liure t 
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Troefmc^ 

Proeftnede i a c qv e s peletier duMans, 
fus le fécond Lmre de fon Aritmetique , a 

THEODORE DEBESZE. 

Entre les hommes d 'érudition, amiT>ebefz^ y a été 
longuemet debatu:& rieft encorle différent videje- 
quel des deux ejl le fins proffïtable pourtentretenement 
des ars& difiplines, que les profeffeurs cticelles, quatilz^ 
le s mentent par écrit Jes traittent clair émet & au long,ou 
bien obfcurement &* brief Ceux qui font du dernier par* 
ti difent que^, la difficulté ejl caufe que Ion farrefie plus 
longuement y & lit on plus ententtuementee qu'on a dejir 
de fauoir: & que pour le lirc^> & relire on le retient plus 
certainement 3 &r forme Ion de foimefmeles doutes pecu- 
Hères, Viues raifons a ce appartenante s y & par ce- » 
moien on paruient 4__la congnoiffance des pointzjion ex* 
pliquez^ & acquiert on yne habitude & ferme refolution 
de ce que Ion cherche. Ce qui nauient p*s quand les cho* 
fes font facile s .Car tcjj>nt de [homme étant t ouf ours eu* 
rieux de congnoitre,& et aller auant, après auoir entendu 
\n pdffagefègette l egerement fus t autre, fan s prendra 
le loiftr et imprimer ni incorporer en fa mémoire ce qu'il a 
befoingde retenir. Et quainfi foit y difent ilz^depuist art 
d l mprimerie inuente, on n'a point \eu de perfonnages de 
fauoirenft grandnombre nidz~> telle folidiù comme on 



dufcondLiure. xxvn. 
fdifoit du temps pdf e,pdr ce que les hommes didns mul- 
titude deliures d commdndement, yeulent embrdjfer non 
feulement plufeurs duteurs £\ne profefion, mdk dufi 
plufeurs proférions dmerfes: qui ejl cdufe quen fe chdr- 
gdnt te {prit de tdnt de chofes, ilzfont contreins a en Idif 
ferdechdcune \ne grdnd * partie parles chemins^ f<L~> 
trouuent en fn fuftrezjde toutes. Ilzjifnt encores quç^> 
ld facilite ote la maiejle aux ecriz^ & leur dpporte\n con 
tennement :pdr ce qutlzjn deuiennent communs &* "Vul- 
gaires. Ve t autre pdrt ceux qui foutienent laclairie & 
familiarité (f écriture, difent que ld première y ertu defo- 
rdifon cefl ld perflicuit e , &* qu entre les ecriz^ clairs (sr 
lesecrizj>bfcurs id telle différence commet du iour dh 
nuit: & que les dpprentizjiftnslesliures obfcursrefem- 
lient ceux qui fe mettent en \n chemin incongnujefjuelz. 
dpresfefrelonguemet foruoiez^<T nedtmoins eflre pdr* 
uenuzjtu lieu entreprisse sentent de mieux faucirles dd- 
drejfes que ceux qui font drriuezdu me fme lieu parlc^, 
chemintout droit: Ce qui eflle plus fouuenttout le con- 
traire: Cdr \n h omme didnt difeouru par tat de chemins , 
defquelzjii d quyn quifoit bon , comblé qùil fe fit touf 
tours remh en \oief efl ce quil efl necejfaire quil dit fou- 
uet laife derrière foi beducoup d'endroizjJu \rai chemin 
fans i duoir pdfe y au moien des trduerfis& detorfes quil 
a fautes y leJqutUes 3 encoresquil eufi ete par tous les \rdiz^ 

Ç n 



pdf agi s, fer oint taufe de les lui auoir fait oullier :laou 
celui qui allant farle cheminbatu ne Je fera pointme- 
pris, /c_* deura auoir facilement retenu, pour n ' auoir îe f- 
prit embrouille de tant de détours. Et quant a ceux qui 
entreprenent defauoir tant dc^chofes ,filzjii paruie- 
nent, c<o nef la faute des auteurs m Hures qui Joint trop 
faciles ,mais faute de bon iugement & de congnoitre fic^, 
capacité & portée . Et alaveritenousvoions qu * autour - 
dthui on a trouue moien tTabbreger le temps aux difcipli- 
nes par clair te & facile manière <tenfeigner . Commet 
on peut \oir de la Çr ammaire, Retondue Jïtufque& au- 
tres prof e fions. Sus lequel débat nahoulu dutoutme 
reger a l\ne des parties ni du tout a l'autre, aincois ai pris 
opinion de Juiure yn chemin metoien: Car après auoir 
bien examine le mérite des deux cotr aire s, ie trouue quil 
rieflpasimpofible ieflre facile & brie f tout enjemble y 
pourueu quon tiegne toujours fon addreffe a la metode, 
qui efl celle qui donne maie fie aux ecriz^ & non îobfcu~ 
rite: laquelle ne doit ni peut aucunement effre défendue 
contre la facilite : Carilejl certain que, celui qui fer *~ 
impatient d! éplucher &* goûter l'intention, Corarc^, & 
tradition d\m auteur facile, aura encore s moins cfarreff, 
& de conHace fus yn autre plus ob feur: tellement quil ni 
a que notre léger eù qui nous porte dommage, & qui nous 
garde de paruenir a notre but,*st ces caufes me fuisrejo- 



du fécond Liure. xxvni. 
lu de tenir en cette miene ^Aritmetique y &en tous autres 
Trait tez^que pourrai faire de formais, yn trainle plus clair 
& le plus aife que pourrai imaginencombien quil faut 
confeffer qu en matière de Matematiques quelque me- 
tode quon tiegne, &* quelque lumière qu'on leurpuiff^ 
donner y ft font elles toufours difficiles quelque feu, au re- 
gard des autres profe fions. Car queues Joint fi difficiles 
d elles mefnes/ejlplus yne opinion de crédit que tt expé- 
rience £e quife trouuera yeritable par les F raflions vul- 
gaires <sr ^Agronomiques Jefquellesnous tramerons en 
ce fécond Liure de telle forte , que combien quelles foint 
eHime es plus difficile s que le s autre s parties d^Aritme- 
tique y fi ni aura il homme qui ait bonne exeufe deffre^ 
yenu iufques ici pour f en retourner fans paff ?r plus auat. 

If es F raclions Vulgaire s y 

Chapitre premier. 

RACtion^ f appellent particules des Vnitez: 
Elle s f font quand on diuife quelque Nombre par 
yn autre & quil i a quelque rejle : Comme f ie aiui- 
fe 2 <i par 4 , prouienent * refte i , quil faut mettra 
fus leViuifeur auecyne ligne entre deux après le Quo- 
tiet entier en cette forte , * ~ cejl a direftx><& yne quar- 
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Second Hure 

te partie I vn Entier :^4in[i -4- Rappelle Fraiïion.Elles 
Je font au fit quand il faut diuifer yn moindre Nombre^, 
par yn plus grand ainfi qu'il auient quelquefois . Comme 
fi ie youloie diuijir & par 8 , ïen fer oie ync^, F ration en 
cette forte 

Et ici faut noter incidemment que diuifer yn Trfobrepar 
autre ,nefl autre chofe que mettre le Viuifeur fouzje Di- 
vidende, auecyne ligne entredeux.Comme 5 s diuifez^par 
ï font . Mais par ce que la yaleur de ni de teiz^ 
autres, nef bonnement\congnue, il ejl befoingde metode 
pour expliquer la Diuifion, comme nous auons montre au 
premier Liure. le ne yeux pourtant dire que foit pro- 
prement FraBion, aine ois eflyn Nombre^ entier: car 
ce font 7. 

Or efl il que ï Unité combien quelle foit indiuifîblc-j en- 
tant quelleejlle commencement des Nombres Entiers > 
toutefois pour autant que cela quelle reprefente(commC-> 
yn 8 cu,\n Liure, yn ^Arbre , yneMaifon) fe peut natu- 
rellement départir en infinies pièces .pour icelles fignifier, 
nous imaginons aufii l Unité fe pouolr diuifer en infimes 
particules , comme en Cinquiefmes , Siziefmes , Septiefi 
mes, Neuuiefmes, Diziefmes, <sr ainfi fans fin . Fartant 
pouons nous dire les "Nombres TCopuzjflre infnizjn de- 
scendant, comme les Entiers en montant, par ce quon ne 
fauroit donner fî petite portion d<z^> l'Unit e^u il ne f en 

donne 



£ ^Aritmetique . xxix. 

i tu 

donne encore s vne plus petite: Car les particules de L Uni- 
te enfrogrefiïo naturelle font r^r^r^-^ > 

& ainfi tufques a infinité. 

4 Tour venir a notre principal propos, En toute fraBion i <c 
deuxNombres, le fuperieur Cr l'inférieur (combienque 
les deux ne foint quyn "Nombre en puijfance. Le fupe- 
rieur fe prononce le premier & félon la manière naturel- 
le Je conter! inférieur fe prononce parwe dénomination 
ordinalle,cefiadirequantiefine. Comme -~ fe pronon- 
ce y\nedeuzje fine, qui eft^ne moitié: p fi prononce Jeux 
troifte fines: \ >trois quartes , & ainfi des autres. Le fu- 
perieur f appelle Numérateur, & CinferieurDcnomma- 
teur. Le "Dénominateur ejl ainfi dit par ce quil en feigne 
en quelles particules fi ropt vn entier :& le Numérateur, 
par ce quil motre & nombre combien on doit prendre de 
telles particules. Comme ± , (inférieur dénote que ce font 
neuuie fines parties, cefl adiré qu^ïVnite fe départ en 
neufitsr le fuperieur 4 montre quil faut prendre quatre 
ficelles neuuie fine s . 

5 Régulièrement le "Dénominateur ejl plus grand que /c_> 
Numérateur. Toutefois il fe trouue des opérations ou il 
peut efbre moindre, comme nous auons dit. Quelque jf ou ilz^ 
font égaux: comme £Et bien que telzNombres neftgm- 
fient autre chofe qu\n Entier, fi efi il aucune fois befoing 
d 'ainfi *en\ fer pour plut facile operatïo,comme nous pour- 
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rons par ci après en quelques Exemples . Quad donf 
le fùperieur ejl e gai *J inférieur jlfignific^ yn Entier: 
quand il ejl moindre jlfignife moins ,commelî ; quand il 
ejl plus grand y il [tonifie plus d\n Entier .comme ~- 9 qui 
talent i & , c ejlaaire yn & demi. 

Des FraBions de fra8ions>& de l^ 
reduBionaiceUes. 

Chapitre deuzjefme. 

Qvel cxy e s F o 1 s Je rencontrent Fr allions dc^> 
^ jrattions, mak ce ne fi pas fouuent, & lors ni a 
que la première du cote fenejlre qui foit brifeepar 
yne ligne Jes autres ne le font point '.comme — ^ \,qui /e_> 
prononcent ainp, deux quatrie [mes dc^> quatre Jtzje fi- 
nies . Jtem± * %:trouhuittie fines de cinqfiettiefmes 
de quatre fiziefines:cefiadire que £yn Entier faut pren- 
dre quatre fîziejmes,dejquelles fe prenet cinq fettie fines, 
& puis de ces cinq fettiefmes fe prenent trois huit tie fines* 
JxtaU telles FraBions fe rencontrent encores moins fou* 
uent.Et quand elles fe trouuentjl faut, auant que fienai- 
derjes réduire enyne Fra8ion,en cette manière. 
Multipliezjcs premier des "Numérateurs par le fécond, 
puis le produit par le tiers fi tant i en a, & retentzje der- 
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nier produit pour le "Numérateur feul: puumultipliezles 
dénominateurs enfemble tout de mefme forte ,\>ous aurez* 
le "Dénominateur: Comme f \: 4 fois ïfcnt \ 2 Numé- 
rateur: puis S fois 6 font 5 o Dénominateur: Donq^ » 
y aie nt autant que f o . Plus « \ \allent ^ . 
Decepeutonrefyutllirquecefttoutyndc^dire ^ *\m 
7 { l> ou i *,ou±lX:Cequieftmanifeftepar 
la reduBion: car en quelque ordre que fotnt les Numéra- 
teurs y Dénominateurs en les multipliant félon la Rè- 
gle toujours reffortira yn me fme produit. 

Des F raclions quhalent plus d\n Entier >& 
Je la reduBion £ {celles a Entiers :& au con- 
traire des Entiers a FraBtons. 

Chapitre troizjefme. 

Qv and quelque FraBiovaudra plus fan Entier* 
^ elle fe réduira a Entiers en dmifant le Numé- 
rateur par le Denominatei/r, & mettant le furplus 3 
faucunia,acoteduQuotiet entier fus le Dénominateur 
delaFraBion.Comme Oyaient 19-^. 
<Au contraire les Entiers fe pourrot mettre en FraBions 
en les multipliant par tel Dénominateur quc^ \oudrezi 
Çmme ft youlezjnettre l * enfiziefmes, multipliez^* 

H i) 
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par 6, ce font 2 16 qui fera le Numérateur des fizjefmes 
en cette forte 

3 5V/ auient quauec les Entiers foit quelque FraBion d- 
iointe vous les mettrezjn vne FrdBion en multipliant le s 
Entiers par le Dénominateur de la FrdBion annexée & 
dioutdnt le Numérateur cticelle au produit. Comme 1 2 
£ , multipliez^} 2 par 4>ce font 4 S ,aufquelzytioutezJ> ce 
font f r , quife mettront dinfi ^ . Cecifen aux opérât 10$ 
d * ^Addition > SouztraBion>Mulnplication& Diuifion, 
dont non parlerons ci après. 

7)e lareduBion des grandes FraBions a petites, 



Chapitre quatriefme. 

' T B s gr Andes FraBions font celles defquelles le Deno- 
L mmateur ejl grand, cobien quala vérité elles ftgnifiet 
moindre^ portion que celles qui ont petit "Dénominateur: 
Comme ± ne montent pas tant que ^: mais par cequc^j 
l Entier rompu en douzjefmes eft rompu en plus de parti- 
cules que quand il eft rompu en huittiefmes , cela fait que 
•i e fi plu* grdnde FrdBion que 

a Le s FraBions nefgnifent que félon la propomodu'Nti- 
merateur auDemminateur \ Qomme-fr > efl contenu 4 
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fois en i 2 , tout ainft que ' tu 4 .partant ^ney aient ni 
plus ni moins que ^ , Or *y? // ^//# commode cfouurer 
auec petites Fraffions que non pas auec grandes. Et 
four ce quilnenousefi pas demain de trouuer telle pro- 
portion prontement y \oici la manière de les réduire aplus 
petites. 

* Trouuezyn Nombre commun qui diuife l e Numérateur 
& Dénominateur chacun precifement: après la diui- 
Jion faittcjnettez^les deuxQuoties chacun au lieu de leur 
Diuiàende: Comme î^U: 1 2 & 1 * fediuifent tous deux 
par ? ; car en 1 2 ilefl+foit* trente ilefl S foisJonq 
-Y -valent autant que CeJlU* 8 proportion du 7 
Hure d 8 uclide. 

4 La manière de trouuer tel diuifeur commun (car il ne f- 
ojfre pastoujiours)eJ}qu )lfaut oter le moindre Nombre^ 
du plus grand, iufques a ce quilzfe trouuent deux Nom- 
bres pareille fera le TSTohre par lequel tous deuxfe doi- 
uentdiuifer. Exemple.! e yeux ré duire aminimcs 
Fra&ion.ïote m de 7 î jreftent 6 o, defquelzjote enco- 
re* « 5 méfient 4 f idefquelz^ iote encore s 1 f , retient % ° : 
defquelz. finalement iote\<%> demeurent * f : ^Ainft ai 
trouuedeuxNombrespareilz^fauoireft * S & 1 S :cefi 
donqleNombre par lequel leNumerateur grVenomi- 
nateurfe doiuent diuijer. Maintenant 1 f par i ç <faf m 
fezjroduifent *:& 7 S parlemefme 1 f produifent U 

H ïij 
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Tarainf paient ^. Item ^-:iote i7 de* i,rejkrt 
j£ Jtefquelzjotc encores 2 l jreflent Vi 'iote 9 dei 7,re~ 
fient 1 %:defquelzJinablemetïote 9 demeurent 9fDonq 
iediuife 27 & *1 par 9 , promènent > & 7 . Fartant 
paient ±. 

lAutre abbregement de FraBions. Si au commencement 
duDenominateur &• duNumerateuri ^quelques Chi- 
jres,otezJes,& laiffez^eulemet les ftguresjîgnificatiues: 
la Fraffion vaudra tout autant quelle valoit : mais il faut 
oter autant de Chijres de ïvn comme de t autre . Comme 
paient 1 :7 tem^valent paient ^ 

La manière Jaualuer les FraBions dénommées 
de quelque efiece, comme ctvne piecc^ et or ou 
autre chofe. 

Chapitre cinquiejme* 

v A n d vous trouuerrez^quelques FraBions por- 
tans certainevdcur ouTïlombre ctefteces moindres 
contenues en plus grande y pour les réduire *c leur 
efiimationfaut faireainfi. Multipliezjes parties quan- 
ti e fines a vous congnues par /e_> Numérateur de la Fra- 
Bion>& diuifeO? produit parlc^ dénominateur. 
Exemple. I e veux fauoir combien de fouzy aient ±Jtvn 
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Ecu fol: ie multiplie 4 ç ( .car ie fui qu autant yaut ÎEcu 
de fouz^par f , ce font 22^ lefquelzje diuifc^, far ' z 
Dénominateur ie trouue 1 8 ^ . ^Amft^ £6 eu y aient 
1 8 f& ^vnfcejl adiré 9 deniers Tournoi*. 

XeduBionde diuerjes FraBions aynemefme 
Dénomination. 

Chapitre fiziefme. 

Qvand/Y/P trouue plufteurs FraBions de diuerfe 
^ Dénomination , il nef en peut bonnement faire 
addition ni Souz^raBionfinon quelles Joint pre- 
mièrement reduittes me fine Dénomination. Comme, 
aifement ne fe peuuent aiouter les quartes auec les tier- 
ces^ les quintes auec les quartes, ni auflije fouziraireles 
ynesdes autres ,toutainji que nous notons pas commode- 
mentles £ cuz^des doubles Ducatz^ni des Nobles, j«o 
premier ne les aions reduitzjn valeur fortable. 
Tour donques faire telle reduBion,Multipliez^les deux 
Dénominateurs enfemble ' 3 &yous aurezje Dénominateur 
commun des deux FraBions futures: puismultipliez^en 
croix, fàuoiref le Numérateur de la première parité 
Dénominateur de la féconde, & Vous auréole Numéra- 
teur de la première FraBion future : fer&blablemei mul- 
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tivliezje Numérateur delà fecode par le dénominateur 
de la première, & \>ous aurezje Numérateur de la fécon- 
de: puis a chacun des deux "Numérateurs faut fouffcrire 
le "Dénominateur commun ia crée. Exemple, le yeux 
réduire -~-&-y- amefmeDenomination:ie multiplie 
* par 7 ,ce font 4 * ^Dénominateur cornu» : après te mul- 
tiplie S par 1, ce font 5 f ,premier c Numerateur:femhla- 
blementie multiplie 2 par 6, ce font 1 2 .fécond "Numé- 
rateur: puisa tows deuxie fuffcri 4 * pourDenomma- 
teur. ?arainft-±- valent -^tSr-jv 

Comme yoiez^ici. 




* XX S'il auient que FvndesDenominateurs 



il ^ÎÉ yi/r cwr certaines fou en l autre, pre- 
4 1 nezje Quotient , <r par icelui multi- 

pliezfe "Numérateur du moindre Dénominateur : l<L-> 
produit feruira de Numérateur, auquel faut foujfcrire 
le plus grandDenominateur. Exemple.-^ & -~->4 
en 8 eft 2 fois. Donqpar? ie multiplie ? ,ce font qui 
fera leNumerateur aulieude a 6 iefoujfcri *,<jui 
eft le plus grand dénominateur. Tarcemoien-^ontprù 
mefme dénomination auec ^ en cette forte -f-,-f-- 
Sihn des Dénominateurs ne contient l'autre précisé- 
ment , mais au Hz. foi™ tous deux compris en vn tiers 
Nombre, comme : 9 & 1 * J^nne contient pas 

ï autre precifemenu mais ilzjont tous deux contenuzèn 

4f 
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A^&ïtn ASefts fotiDonqparî multipliezje premier 
Numérateur,! ,ce font i ï pourleNumerateurdelapre- 
miere FraBion. Semblablement ' ï en 4 f eft\ fois. 
Vonqpar ï multipliezje fecondNumerateur,* ,ce font 
1 8 Numérateur de la féconde FraBion: Lorsachacun 
des "Numérateurs fouJfcrirez^A f pour Dénominateur :£e 
feront ^ , qui valent autant que 

Lamaniere de conuertir toutes FraBions a^^Jr 
quelque dénomination que cefoit, 

Chapitre fettiefme. 

1e v^a: réduire-* afizjefmes,cefiadireje\euxfauoir 
combien^ Valent defizjefmes. le multiplie ^^ui eff 
le Dénominateur auquel ie Veux réduire, par 2 , Numé- 
rateur de la FraBion ^réduire, ce font ' ijefquelzje 
diuifeparî Dénominateur de lame (me FraBion a ré- 
duire, prouienent + 3 queieprenpourNumerateurde mes 
Jtzjefmes: Tarainft paient * . Item je veuxreduire 
\*aqttartes . le multiplie 1 2 par 4, ce font 4 8, que 
ie dtutfe par " * prouienent 5 Numérateur des Quar- 
tes : ^infi r j| . /e_, v«** réduire^ 
-^afetttefmesje multiplie 7 pari, ce font 2 1 lefquelz^ 
iediuifeparS , prouienent *,&rejle x, r^/Swr rf^' 

/ 
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%-,auquel faut annexer le refîe en cette ferre *& -\ \ ceji 
ddire quatre fettiefmes & yne quinte iyne fettiefme. 

Ve t addition des Fraiïions, 
Chapitre huittie /me. 

QV A n D les "Dénominateurs des FraBtos font fem- 
^ blahle s >C ^Addition rien diffère en rien de cel- 
le des Entiers: car lors il ne faut quaiouterles 
merateurs enfemblc^, , <sr au produit foujfcrire l\n des 
T)entfninateurs:Comme \ & ^ font S. 
S défont diuers ,il les faut réduire amefme dénomina- 
tion par la doBrtne du cha* puis les aiouter .Comme 
I f om ^ e ftw*™i*Y & y> \ *>«!*vw> 1 

S'il i a plvfîeursFraftionsjlen faut premièrement aiou- 
ter deux 3 puisaicelles aiouter la tierce. Comme - 
premièrement l <sr\font'f x , Usuelles aioutees au ce 
jî~font Zl-,cejtadire 
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Vêla S ouztraftton des Fraffionf, 



Chapitre neuuiefme. 
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ICi faut rendre les Dénominateurs femllable s cerne en 
[^Addition: puis oter le moindre Numérateur du vins 
grande au rejlefouffcrirele dénominateur commun- 
Comme , Si ie yeux oter -de * , ie les redui a â& & s* ; 
puisi àte Ai des A, refont \ z ^tufquelzje foufjcn 6 ; en 
cette forte -tt, 

fk 

5/ vous auezjt oter quelque FraBion dvn "Nombre entier, 
tl faut premièrement rompre ïvne desVr.itczjn particu- 
les telles que celles ^ue vouUzjter ,<& duproduitf]nrc l<t-, 
Souztraîlion.Commefide 6 ieveuxoter^u j»'en i de 6 
& garde S .puis ie multiplie t par io,cef m '^dontï- 
ote^i jeftent \fe Et par ainfi demeurent de touteï opéra- 
tion S h* 

1 o 

De la Multiplication des FraBions, 
Chapitre dizjejme. 

Mvltipliez les Numérateurs enfemble, /c_> 
produit fer aie Numerateur.pareillement les Dé- 
nominateurs enfemblede produit fera le Dénominateur. 
Comme ^-par^-font^dtem\ par -font ~. 
Si vous auez^a multiplier quelques entiers par Fraction, 
multipliezjes par leNumerateur delà F rallions au 

produit JouffcriuezJeDenommateur. Corne 9 par~font 
ce font 6 
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De la Diuifion des F raflions y 

Chapitre onzjefme. 

Po v r diuiftr \ne FraBion par autre faut changer 
leNumerateur duDiuifeur enDenominateur: puis 
ouurer tout ainfîquc^ficetoit Multiplication. 
Exemple. I e veux dtuifer ~ par -±-:la pofnion fera 
telle-±- f JL-; le multiplie 2 par ï cc^font * oNumera- 
teur, jfemblahlement 3 par 4, ce font 1 2 Dénominateur, 
*inft± diuifezfar ^font £4 
2 Si le s "Dénominateurs fontpareilzj du Numérateur du 
Diuidende faines le Numérateur du Quotient futur* 
du Numérateur du Diuifeur , fait tes en /c_, Dénomina- 
teur. Comme *ft p*r-î x ce feront-— qui valent 2 . 
I Quand vous voirrezjpue l\n des Numérateurs nomhre* 
ra i * autre precifemet .parle Quotient multipliezJLe Déno- 
minateur dclamoindre FraBion le produit JerdleNu- 
merateur du Quotiet futur ft le Numérateur du diuifeur 
cjl moindre que celui du Diuidende : & fi celui du Diui- 
dende efimoindre ce fera leDenominateur: & leDeno- 
minateur de la plus grande FraBion fera celui qui parfe- 
ra la FraBi on: Comme : 1 eveux diuifer —par ^pour- 
ce que 4 en Hefl compris * fois, par 6 te multiplie 7 , ce 
font 42 Numérateur {carie Numérateur du Diuifeur 
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ejl moindre) & 3* feraleVenominatewjinft* 
^Aucontraire.Si ie diuife *-par *f-, ce feront - Les 
deux formules font ici mips. 

/ Shous auez^a^ 

rsP" 7 Jl. diuiferdesSn^ 

~ I * tiers par quel - 

/ J~ . Fraftio, ou 

Fraftion par 

Entiers Saut fouffcrire * <wx Entiers , w*r* r 
la règle de c Diuijion.Comme y Si'\>oulezJiui fer 8 par la 
pofitionfera tell<^-\- &* prouiendront-^ quha- 
lent ! 8 _±_. ^Aucontraire^ par 8 pofitionfera ainji 
f"7 >& prouiendront f 6 . 

^ tlz/e trouuent des Entiers & Fraftions enfemhle, re- 
duifezjes premièrement a ^ne FraBïo .Comme ,Siï>ou- 
Itzjiuifer 2 -—par 1 ^ 3 reduife^ ^a—& 1 -^-a~> 
^puùouurezjelonlaregle deVimfion. * 
£r ne puis entendre pourquoi dit Tonftal,que ^ nefe doi- 
uent pasdiuiferpar en multipliant le "Numérateur de 
~ par le Dénominateur de ^,mais quil faut feulemet di- 
uifer 7 par î en cette forte Et la raifon efijn il,quC-j 
les deux Fra Etions ont mefm^Venominateur chacun 
moindre que fon Numérateur:®* quen telles FraBions il 
faut diuifer le Numérateur du Diuidede par le Numera 
teur du Diuifeur.Ce qui eflbihraiimak îoperatïoregu- 

J H 
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liere veulent cette ci. Et ce quil dit auoir veu maint 
^Aritmeticiens expérimente^ fabufer en celà 3 efthors 
propos ,car ceft tout vn g <& & .Vrai eff que Ivne voie efl 
fins compendieufe que l'autre. 

VelaTtegle de Trois es Fratfions, 
Chapitre douzjefme. 

1 T A re ^ e <? e Trou es Fra&ions fe fait en la forme me p. 
-L me que nous auons en feigne e es 8 ntiers,fauoir eH en 

multipliant le troizjcfme terme par le fecïd,&* diui- 
fant le produit par le premier . Exemple^ deTJeloux 
coûtent t d'ëcufobien en coûteront-* {multiplie^ ~ s ~par 
Y ce font ~ou\ idiuifezjar promènent f \alans 3: 
cefontiScu^ * 

2 5 iliaquelcundes termes qui Joit'Nombre Entier 3 il lui 
faudra foufîcr ire i, comme nous auons dit ci de ffus. 
Exemple: Laiournee de t hommes fe paie de — et S eu 
combien aurai ie d * hommes a laiournee pour ~£6cu?la 
f option fera ainft: >^:&fe trouueront 8 hommes 
paiezde± £6 eu. 

3 S il i a des Fraftions annexées auec les Entier s, il faudra 
tout réduire avneFraiïion.Come^ de O 'eloux valent * 
Ecuzjfr ^-combien valent î-de Velouxf la p option fera 
am f l *7'T'f $ukî opération faitte felolaregle,on trou- 
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uer a que le s ^-vaudront ce font 2 &^-;çeftadire 
2 Ecuz^&* 1* f 

Silz*. fe trouuent plufteurs FraBions pourynejl les fau- 
dra réduire & aiouter: Comme ~deVeloux\>aut^ , 
&\-£ Ecu>ci>bieny>audront-i dcUcloux? Il faut rédui- 
re ±avne FraBionxe feront ± s -/eûadire 1?. 
*?uis en ouurant félon la règle jlfe trouueraque^cejl- 
adire \ vaudra £ £8 eu & >- ' . Les nouueaux id- 
ritmettaens fe peuuent exercer en l'opération de ce der- 
nier exemple: Car il comprend quafi toute la prattique 
des FraBions cidejfus donnée. 

Des FraBions ^fironomiques y 



Chapitre trezjyîne. 



A F t 1 m que ceux quheulent paffer aux autres par- 
s de Matematique, de/quelles l'^Afironomic^j 
efl l\ne y ne requirent rien en cette mienne Jkritmetique 

de ce qui appartient aux Supputations^ *ahoulu tramer 
ici brieuemem les FraBions ^-Agronomiques. 
FraBions ^Aflronomiques, qui font appelle es "Phifiques, 
feruet aux fupputattons des mouuemes celefes , lefquelz^ 
mouuemens font circulaires comme on fait Un cercle ce- 
lé fie contient 1 2 Signe s communs ;Vn Signe 30 degrezï 



_ v * ° m \ m m j. ) » , mmm e*o Secodes: \ne Secon 
Jt*o Times : ty amf emiefcendme tonfumrs far 6 o , 
dgrmd fâmedefcend midmdssiufjues aux 
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\ aza^majmffmmsms r m mmmus m dfrindfale» 
egmdmtimànJe io ,dsnfies FroBionstA- 
tm'Kmmireéltto ^murne celui du de 'ffouz^ 
Jfle flm c ommen d U e dreceuoir diuifon: Qar 
tyJepmmJeixitni, fuufe, dud,fix, dixJouzsL-,, 
jm'uis &*mfdrues. K 
4 Eefdrtdm cmmnen fie les Signes communs oint feule- 
Degrrzs tmtefomfmr flm gronde commodité 
tmmtm s de deux Signes en foncm Jeul, telle met 
r ri Êêw e Signe f nifi m e e/de 6 o Vegrer^ & tout *é 
LerdeneJfmedefixSignes. Et dinfi 6 o Signes feront 
tnx SetmJ r mâiewre: <o Secondes mdieure s feront y ne 
Tierce dnfi mdieure : <o Tierces feront yne Quarte^. 
Vrai eft me teUesfnPfutdtions en mont dm l ef quelles im- 
remem fdffekcm FraBions % *C_» tombent quaji 
emyfdçx^^ 

La Jegrezjmj ferme émmiUeudeWNumerdtion ^A- 
Jbmmmme, & ferme revre fentes far o 9 U$ Minutes 
fdw i, les Secondes far * ,1a Tierces far l ,cr les Qu*r- 
tes fdr\ t^ainfi les autres. Les Signes en montant fe- 
retrefemez^ femlUilemem par *, les Secondes ma- 
jeures 
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ieurtspdr ZJes Tierces pdr 5 & ainft par ordre, lequel 
Jer4tel*,},2 ,r>o, 1,2,5,4 &c 

Tout dinfi quen chdque FraBto vulgaire ia deux TSlpm- 
hresJe'Numerateur &le Dénominateur, aufii agiles 
FraBions ^Agronomiques. Mais la différence efqu es 
FraBios ^Agronomiques leTsfumerdteur fe met dudef 
fouzjdu Dénominateur y comme Iv/àge a voulu. 
Les FraBions^Aftronomiques font dépendantes les Vnes 
d es autres: Et partant on na point de coutume de inettre 
quelque FraBîo fans noter la place de celles qui font pre- 
ccdentes,& de plus haute dénomination. Corne 3 Si ie veux 
mettre '2^(^20 ï , ieles coucherai ainjî S. o , De- 
grezj* ,mi 2,2 2 o; Jtem 5 Signes & 2 î m>ainft>S 3. 
D.°,mzï. 

De ï ^Addition des FraBions ^Jlronomiques, 

Chapitre quatorze fine. 

T'o V T ainjî qu en f^Additïodes E ntiers les ftmples 
figures f émettent dr ornement fouzjes fmples , les 
dizaines /ourles Dizaines, & les centdines fouzjes cen^ 
taines yainfient^Addition des FraBions ^flronomi- 
ques on doit mettre les Signes fouzjes SignesyVegrezfouz^ 
DegreZjMinutes fouzjkinutes:<?brieftoute ehece dc^ 
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Fraiïiondoit eftremife fourme fme etye ce. 

* Es Fraftions ^Aflronomiques le "Numérateur n excède 
ian\ais ï i : car quand il vient iufques a * o , cefl pour 
F eSpece dedauam .comme, ce ne fer oit pasbienmir^ 2 { 
Vegrcz^ O* 7 * Minutes /nais 2 & Degrezj& i<>Minu* 
tes. l,iu prattique. 

? Si les Signes font communs il les faut réduire <c Signes 
maieurs : fuis après auoir diïpof ? les Fraiïions chacu* 
ne fotiz^ fa chacune , faut commencer au premier lieu 
Vers la-, deflre , & celles qui Jc^trouueront fouz^mef 
me titre il les faut aiouterenfemble, & mettre l<^ pro- 
duit fouz. Vn<L^ ligne tirée ainÇi qùon faiB es entiers. 
Mais il faut bien aux fer quc^j chaque produit foit fouz» 
fon propre titrer . 

4 Quand de reddition d\n titre ', le produit Vient iufques 
d6o.,il faudra en lieu de chaque foi fant aine, aioutcr 1 
a la première Figure du titre précédant , comme es En* 
tiers on fait au lieu de io. Exemple. Je veux ajouter 
f Signes maieurs, +o Degrez^ 3 3 Minutes, S S Se- 
condes, 4 S Tierces & 2 4 Quartes, auec 7 Signes auf 
fi maieurs, 2 5 Vegrez^, 2 2 Minutes, 1 S Secondes, 
4 7 Tierces & S 3 Quartes. le les diffofe ainf que 
Voiez^auec vne ligne au dcjfouz^. Et ici nef befotng 
de réduction puis que les Signes fontmaieurs. 
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S. V. m. i. 5- * Fuis en commençant 
f . 4°, 3 3. S \. 4ï. 2 4. versladefire au titre 
7. 2 f . 22. ï 8 . 47. S 3. </f j Quartes ic diain- 
~~~ fi: 3 <<r 4 7,/'c_, 

wrt^ 7 ligne droit fouzjt titre des Quartes: î 

& 2 yW aufii 7 : Mais par ce quc^ cetui 7 efï au 
fécond lieu, tlfgnific^ 7 o , defquelz^ il faut referuer 
* o,& ne reffe plus quvne dizaine qui efl reprefen- 
teepar " . le metz^ donq 1 après première figu- 
re 7 pour 6 o taioute 1 a ia première figure pro- 
chaine ver s la feneflre qui e fi au titre des Tierce s >c<a_, 
font Zjefquelz. auec î font * 3 yiemetz^ 3 ®* gardc^ 
1 queiaioute a^^.ce font S , lefquelz^ auec 4 font 9: 
ien pren hquefecri après le premier 3 : (sr gardc^ * 
(qui valent * 0 Tierces ) pour lefquelz^ taioute 1 a^la 
première figure du titre frocham , qui efl foubz^ /<o 
titre d<L-j Secondes ,cc^ font 9 Jefquelz^ auec ï font 
1 4 : tecri 4 & ai ou te 1 aux deux figures d'après : rc_> 
font 7 defquelz^ tecri 1 : & pour les 6 taioute 1 
la première figure du titre enfuiuant,qui efl d<i_,Mi- 
nutes,ce font 3 lefquelz. auec 3 font * : tecri 6 jouz^ 
le titrc^ des Minutes : puU 2 & 3 fcnt S : t ecrt aufii 
ï fouz^ le me fine titre après & . Tuis /c_, vten au ti- 
tre des Z>egrez*> U ou icj trouuc^ ï & 0 , tecri 
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5 : puk * & 4 font lefquelz^ te necri point: mais 
four eux taioute i aux figures prochaines qui font 
fouz^ le titre des Signes, ce font i y ^t par ce que i 2 J#- 
gnes valent deux Cercles entiers iegette 1 2 grmetzjeu- 

lement 1: Car on fait communément ainft quand on paffe 

6 Signes qui valent vn Cercle entier. 

L '^Addition ci 

S. 7). m. 2. 3 . 4 dejfouz^paruiet 
f. 40. 3 3. 5 5. 45. 24. enmontantiuf 
7. z 5. 22. t 8. 47. 5 3. <#*x aw- 
K 5 . S 6. 14. 55. 17. desmaieuresqui 

font * o Signes. 

Sec. S. V. m. î . 3. 4. ?. 

24. 52. o . 2 s . if 33. 54. 

}6 . 12. o . 2*. 16. 34. 5 5. 

48. 45. o . 27/ 17. 15- ï 



49. 2 ? # 1 . 18. 49. 44. 45. 



Z?f /<* Souzjraflion des Fraffions ^ÀJironomiques, 



Chapitre quinzjefne: 



D 



1 5 P o s E z chacune ejj?ece de Fraiïion fouz^fk 

chacune comme en î % Addition{Puisen comrnecant 

- \ 



I 
I 
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femblablement Vers la deflre, otezja Fraffion inférieure 
de fa fuperieure, ce qui refera mettezje fouzja Ligne au 
droit de fin propre titre. 

2 Quand il auiendra que la figure feneflre fuperieure </c_> 
chaque titre feramoindre que C inférieure, emprunte^ 
de la Première figure du titre Prochain fuperieur .lequel i 
vaudra 6 en l atout ant a celle figure fuperieure qui et oit 
moindre. Mais pour Fvnite empruntée , vous atout erez^ 
i a la première figure du titre prochain inférieur ,en con- 
tinuant touftours de faire ainfi iufques au dernier lieu.. 
Et fi la figure deflre fuperieure n efl fignificatiue , em- 
pruntez^ 1 de fa figure feneflre, & fi encores ni a point de 
figure fignificatiue emprutez^du prochain titre et après. 
L'Exemple Vous l'apprendra. 

* le veux fouztr aire i Signe s, 2 2 "Degrés 4f minutes, 

4 4 fécondes <sr S 9 Tierces :de 4 Signes, o Vegrez^ 4 0 
minutes, f * fécondes <sr 3 7 Tierces Je les ordonne com- 
me vousvoiez. 

Premièrement pour ce que 

5 T> m. * • ? . 9 nefe peuuent oter de 7 je 
j 4. o . 40. ç . j7. lesote de*! ,rt fient 8 iiecri 

z. 22. 4*. 44. 8 en fonlieu fouzje titres 

des Tierces .puis laioute 1 a 
U figure inférieure du mefme titre, ce font * . Et pour ce 
que ne les puis oter de * Remprunte J de la première figure 



' ^^^^ ^^^^^ 
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fuperieure du prochain titre , lequel i vaut & o Tierces: 
taioute donq & ( c efi adiré 6 o 3 p ar ce quil efi au lieu de s 
dizaines) a\ y ce font 9 maintenant de 9 tote 6 qui ne fe 
pouoint oter de * , re fient h'queiecri après la première 
figure des Tierces: 'Puis en venant au titre des fécondes, 
t atome 1 a* ,ce font f , que tote de la figure fuperieure 
6 >*e fie ijecri * fouzje titre des Secondes: puis ï ote 4 de 
S y refie encore s 1 y que tecri fouzje me fine titre après /<^_> 
premier 1 ./ e \ien au titre desMinutesJà ouie trouue ï 
a oter deo.£t par ce quil ne fe peut oter de o , /> ( otc de 
1 o ,refiet ï y que 1 ec ri pour la première figure du titre des 
Minutes:puni aioute* ala figure prochaine inférieure y 
ce font f , lefquelzjne puis oter de 4 : il me faut donq em- 
prunter 1 du prochain titre fuperïeur y mais par ce quil ni 
a point de figure fignificatiue y ie le pren de î autre titre en- 
fuiuant qui efi des Signe s y le quel 1 \audra6o en la place 
desMinutes:donq 6{ce font les 6°)auec 4 font 1 o ^def 
quelzj ote S ye fient ï ,que iecripour la féconde figure du 
titre de s Minute s. I e \ien au titre des Vegrez^ ou ie trou- 
ue 22 y aufquelz^ i* atout c 1 , ce font z > ; Et par ce que ne 
puis oter 2 5 de 'là ou Uni arien y ie les ote de 6 o (fauoir 
efi en empruntant 1 du titre des Signe s)re fient 3 7 y quc_, 
tecri fouzje titre des c Degrez <: Finablement taioute 1 a la 
figure inférieure 1 qui efi fouzje titre des Signes^ce font 
? >que tote de Ajefie 1 y que tecri fouzje mejme titre des 
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Signes. Et ejl (opération acheuee* comme yous \oiez. 

KAucunejfoù auienet tel 
4 S. T). .#< f. les opérations qu il e/t ne 

4 . o . 40. f <f 57. ce flaire et emprunter \>n 
2.22. 4S. 44. 19._ rircle entier, cef adiré 

* 7 - 11 • * 8 - 6 Signes :cef quand les 

FraBiosa oter font plus 
grandes en nombre & enpuiffame que ne font celles dTot 
elles f oient .comme ïoiezjidcffouz^. 

5. T>. m. 2. ] 0 T>e la multiplication des 

7 • 2 7 • 5 * • * 0 • Frattions sAJlronomi- 

4. 58. j 9 . 44. 



Çhaphre fezjefne. 

LA Multiplication des FraBions Astronomiques fe 
fait en trois fortes. "Premièrement a la manière dç__j 
la multiplication ordinaire des "Nombres abfoluzj 
fec on dément par la reduBion a minime genre: tier ce- 
rnent par Tables. Les deux dernières conuienent au fi 
a laViuifon, nonpaslapremiere.LaMultiplication par 
la Table froportionnalle eftajfe^aifee , maislaJDi- 
uifonefl ennuieufe : partant nous ne mettrons point ici 
ladi 1 1 e Table 3 tant caufe de brie ue te quc_j pour la pe~ 
ùtejfe delapagc^. La mamere dc^ multiplie r ab- 
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folue efl aufi hien ennui euf. Toute fois Une nous fafche- 
ra I en mettre \n Exemple par lequel on puijfc^, con- 
gnoiflre comment eh fe fait. 

1 Le premier & principal point eff de fauoir la dénomina- 
tion: qui promet de la Multiplication d\ne FraBion par 
autre. Premièrement lesDegrez^multipliez^par quelque 
FraBion que ce foit , produifent mefme dénomination: 
Corne fparVegreTjlzproduifent Vegre^ft par Minu- 
tes, ilz.produifent Minutes , & ainfides autres. Toutes 
FraBions mineure s multiplie es enfembleproduifentleur 
'Dénomination en ajoutât les deuxVenominateurs: Corne 
Minute s{qui font dénommées par 1 )multiplie es par Mi- 
nutes produifent * ceftadire Secodes.Tiercespar Secon- 
des produifent Quintes & ainf des autres. ^Autant efl il 
des FraBions maieures entre elles: far Seconde s maieu- 
res multipliées par Signes {qui font reprefentez^par », 
comme il faut t ouf ours entendre) produifent Tierces 
maieures : Quartes par Secondes produifent Sizie fines 
aufi maieures :& ainf des autres. 

) Mais quand vne FraBion mineure efl multipliée par yne 
maieure, en lieu d *aiouter,ilfautoterleplus petit Déno- 
minateur^ entenla plus petite figure) du plus grandie re- 
fte fera le Dénominateur prouenant . Comme Secondes 
mineures multipliées par Secondes maieure s produifent 
o /efladire Vegrezjpar Tierces maieures, produifent i , 

c efladire 
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cefl adiré Signes. La ou il faut noter que ft le Dénomina- 
teur de la Frailion maieure eïl de plus grande figure que 
celui de la mineure, la dénomination prouenante fera^ 
maieure :aucontraire, elle fera mineure: Comme Quartes 
maieures multipliées par Secodes mineures produisent 
Secodes maieures : aucontr aire Quartes mineures multi- 
pliées par Secondes maieures produifent Secodes mineu- 
re s. Vous le congnoitrezjtCeuil par la Table cideffouz^ 



\Tier.\Secod\Sign. 


Depr. m. 


• 1 a. «k 

2 . j K *. * • 


t. 


Secod\Quar.\Tier*\Secod\Sign. T)egr\ m,. 


«a 

2 

• 


1* ! + 


Sign. 
T>egr. 


Tier.\Secod \Sign. pegr. m. 


j 2 . 




+ 

• 


S. 


Secod\Sign.\Degr. 




I ; 




+ . 


» . 


è 

m 


m. \Sign. 


Z>egr. 


1 m. 


m 

2. 










0 

7. 


2 . Vegr. 


m^ 


z. 






6. 


m 

7. 


8. 


\. 
4. 


m 


ï. 


? • 


+ . 






7. 


8. 




z 

m 


3 , 


4. 


?. 


| 7. 8. | 


9. 1 ÎQ . 




m, 

•> . 


m 

4. ?. 




7. 


■ 

8. 




f i 

• 


6 . 4. 


[ l. \ f .7. | 8- 




• 




Î2 



Chercbezje titre de laFraBToMultiplicade au cote fupe 
rieur de la Table 3 & le tm edela F raftion Multipliante 
aucote JeneflrecCiceUe^ou aucontraire:& entrezdroit en 
la Table par les deux cotez^you6 trouverez^, en £ angle com 
mun ce quiprouient de la Multiplication des deux F r a- 
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étions. Voila ce qui appartient ala Multiplication fim- 
ple £\ne efpece par autre. 

Mais quand y>ous aurez^ plufieurs espèces multiplier 
par plufieurs autres, lors vous aurez^ befoing de réduction 
aminime genre qui Je fait en cette forte. Multipliez^ le 
Numérateur du plus hautVenommateur par 6o,& au 
produit aioutezje Numérateur de l'ejjtece prochaine :puis 
multipliez^de rechef le tout par 6o,&au produit diou- 
tez^ie Numérateur de Cefyece enfuiuante: & multiplie^ 
le tout par * ° . £r ainfi iufques au bout: 8 1 pour plus brie- 
ue opération, multipliez^ par 6 y & au produit aioutez^ ° . 
Ks4preslaXeduffion y laquelle fe doit faire tant des Fra- 
ctions Multiplicandes que des Multipliantes: alors mul- 
tipliez^ les deux produit^ l\n par t autre: Et le produit 
total aura la dénomination qui a coutume de prouenir fé- 
lon la dottrine ci de/fus baillée. Finablement pour con- 
gnoitre combien aefpecesde Fraffions font enclofes en 
cetui produit Jl le faudra diuiferpar 6° , i&cequipro- 
uiendra fera de la prochaine <& plus haute dénomination 
d* après : le refle demeurera en la dénomination de tout le 
produit. Comme fi tout le produit efï de Sizje/mes, ce qui 
prouiendra de la diuifion fera de Qinquiefmesy le reftcs 
feront Sizjefmes: "Puis faut encore s diuifer l^JNumera- 
teur des Qinquie fines par *o yC e qui prouiendra^ feront 
Quartes ,& le refle (inquit fmt s : £ t ainfi touftours tant 
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que la diuijion fe fourra faire. 
* four fins brieue opération .feparezfa première figure^ 
devo&reViuidende par\ne virgule, & diuifez^ les au- 
tres figures par 6 :ce qui re fiera ioignezj e a voflre figure 
feparee:& au total laiffez^ ft^ dénomination comme dit 
eft: Comme fnoulezdiui fer 2 6 f par*>°,feparez^ î par 
ynewgulten cette forte 26 j<; :puisdiuifez^ 7 6 par 6, 
prouiennent 4,refle 2 ,aufquelz^ ioignez. ï ,cc^ feront 
2 f 3 qui auront dénomination de me (me le "Numérateur 
iadiuife,fauotrett 26s. 

Laprattique.fai a multiplier 1 * Minutes, 2 { Secon- 
des & > 6 Tierces par 1 0 Secondes, 1 ï Tierces (^20 
Quartes, far ce que le minime genre des FraBions mul- 
tiplicandes eflde Tierces, il faut réduire le s FraBions a 
Tierces en cette forte . Premièrement ic^, multiplie « * 
^ * o , cr yîtff 9 * 0 Secondes, au/quelles taioute 2 ^ y ce 
font 9 8 f Secondes ipuisie multiplie 9 8 f ^ o ^ fint 
S 9 1 o o Tierces, aufquelle s taioute 5 * : /Sar 
ï 9 1 J * Tierces :lefquelles il faut garder iufques a ce qu - 
atos réduit les FraBionsMultipliates de me fine forte £ t 
parce que le minime gère des Multipliâtes ejl de Quar- 
tes fl Us faut toutes réduire a Quartes Premièrement ie 
multiplie 1 o par 6 o 3 ce font 6 00 Tierce s, aufquelle s ta- 
ioute 1 ï ,ce font 6 1 5 Tierces: pUisie multiplie 6 1 f par 
t o y çe font 5 * 9 0 0 Quarte s, aufquelle s taioute 2 o,ccs 
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font en tout 3*920 quartes. Maintenant par 169 20 
ie multiplie s 9 1 3 * tierces ce font 2 i8j)on 20) ^ 
aurot denominatio de Settiefnes:C ar Tierces par Quar- 
tes multipliées produifent Settiefmes. Finablement,pour 
fauoir combien & quelles FraBions font contenues en 
2185501120, les diuife par * o , prouienent 
3**8855 2 , qui aurot dénomination de Sizie/mes:ie di- 
uife 5*58855 2 par 6 o ,prouienet 606 47 2 Cinquief 
mes,& reflet 3 2 Sizjefnes:ie diuife 60*472 par 6°, 
prouienent 1 o 1 o 7 Quarte s, re fient S 2 Cinquiefmes :ie 
diuife 1 o r o 7 6 o y promènent 1 * 8 Tierces ,re Fient 
^ 1 Quartes. En fnje diuife 1 * 8 6 o , prouienent 2. 
Secodes,reJlent 4 8 Tierces. Et ejlîoperatfo finie, par la- 
quelle ai trouue que parla multiplication que nous auions 
entreprife font produit^ \ \ t £ f ; £ 
7 mettrai ici le mefme exemple a la manière de la multi- 
plication des Nombres abjoluz^ Premièrement après a- 
uoir difpofe les deux FraBions ainfi que 'voiezje comence 

yers la feneflre 
a multiplier tou 
testes efteces des 
FraBions Jupe- 
rieur es y par cha- 
que eftecCs des 
FraBions infé- 
rieures , tellemet 
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qu'il i dura autant de multiplications comme ili a de ti- 
tres es Fraftions inférieures. Tuii i aioute les multiplica- 
tions de chaque titre enfemblc^ , les diuife par <> o . 
TJoiezJa figure \ laquelle ^ows pourrezcomprendrCs fans 
autre déclaration. 

Vela Diuifiondes Fraftions ^4flronomiques y 

Chapitre dixhmttiefme . 
V an T a la dénomination qui prouient d*yne Fra- 
ftion diuife e par ï autre >c efiaucontraire de la^ 
Multiplication: car pour diuifer les Fraftions 
de mefme espèce lesïnes par les autres.ilfaut oterleplus 
petit dénominateur du plut grand, en lieu qu il lefalloit 
aiouter en la Multiplicatif. Corne ft on diuife Quartes mi 
neures par Tierces mineures ou Tierces parQuartes{car 
en la Viuifton tout reuient a w) prouiedra pour Dénomi- 
nateur i , cefladire Minutesdes Numérateurs fe diui- 
fent les vns parles autres commeNombres entiers. 
Si Fraftions de diuerjeejjteceje diuifentïvne pari au- 
tre fauoir efl maieure par mineure, ou auc ontr air ejl faut 
aiouter les dénominateurs enfemble: maistouf ours le dé- 
nominateur qui prouiedra fera mineure Fraftio. Corne [i 
you6 diùifez^ fecodes mineures par tierces maieure s > pro- 
uiedront cinquie fines mineures,®* aïnfides autres U ont 
en auez^ la Table ci deJfouz.de laquelle l\fage efl facile: 
car l'entrée en efl telle que de celle de la Multiplication. 

.': k [[ Jjf L> if 
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3 Quand vous aurez, plufteurs efpeces de FraBions a diui- 
fer far plufteurs autres, il les faudra réduire a minime^ 
genre tant Jtvne part que £ autre > tout ainft que mus auos 
montre en laMultipltcation.^pres la reduBion faute, 
diuifez^le produit des FraBions Diuidendes parle pro- 
duit desViuifantes, ce qui promendr a aur al*^ dénomi- 
nation qui a coutume de prouenir fèlonladoBrineci def- 
fus h aillée, fuis en diuifant par 6 o yows Jaurès quel- 
les efpeces font contenues en tout le produit. Exemple^, 
le yeux diuifer 1 * Vegrez^ 1 9 Minutes, 4 1 Secondes 
par 2 2 Minutes O* 4 Secondes. 7)e la reduBion des 
FraBios Diuidendes prouiennent S 87 8 i Seconde s?De 
lareduBiondesViuifante s prouienent 1 3 7 Secondes: 
le diuife maint enent 5 8 7 8 1 par * 3 7 * , prouienent 
4 3 Vegre^: car Secondes par Secondes diuifee s frodui- 

^ fent Vegrez^. Si le c Diuidende etoit moindre que /c_, 
DiuifeurjnultipliezJleViuidendepar & o iufques ac<L-> 
qu'il fe puiffe diuifer. Exemple, le yeux diuifer 3 1 
Minutes & 2 $ Secondes, par f 1 Secondes & 2 0 Tier- 
ces. Xeduittes les Viuidendes prouienent *9 43 Secon- 
des. Reduittes les Viuifantes prouienet 3 0 s 0 Tierces. 
Et par ce que 1 9 4 3 ne Je peut diuifer par 3 o 8 o 
multiplie premièrement 1943 par ^° s ce font 1 1 * f S o 
Tierces: lefquelles ie diuife par 3080 Tierces , prouie- 
nm 3 7 l âfo &*gr*Z.:Mr Tierces par Tierces diui- 
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fees produifent Degrez^. 

* Quant il i aura quelques particules de refle, pour fauoir 
combien elles valent , multiplie z^le Numérateur des par- 
ticules par & o y diuifez^ le produit par le dénomina- 
teur des me [me s particules : ce qui proviendra aurais 
dénomination prochaine a celle des entiers. Comme en no- 
fire exemple dernier, la ou les particules font^~ , mul- 
tipliez^ i & i o par & °,ce font " f 7 2 00 Je/quelz^di- 
uifez^ par 5080 f ont ç 1 , qui auront dénomination dc^> 
Mima es , fauoir eft prochaine après celle de 3 7 qui eH 
de Degrez: St demeureront \~ ctvne Minute :mais il ne 
fen faut foncier: car cela efinfenfble. 

6 Quant aux racines Quarree^ er Cubique des FraBions 
yljlronomiquesfhowsrien donnerons ici ïmuention,pour 
nauoir encore s y eu les extradions Radicales. Mai* bien 
dirons en paffant que pour la Racine Quarree, il faut pre- 
dre la moine du Dénominateur, ce fera le Dénominateur 
de la Racine :puis tirer la^ Racine Quarree du Numéra- 
teur, ce fera "Numérateur dicelle Racine. S embla- 
blement pour la Cubique, faut prendre la tierce partie^ 
du dénominateur : & tirer la racine ique du Numé- 
rateur. Et fi en Racine Quarree le Dénominateur 
nefttelquil fe puijfe départir en deux,il le faut réduire 
a fraiïion qui ait le dénominateur "Pair : Et en l'extra- 
8 ion Cubique, il le faut réduire a tel Dénominateur qui 
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fe puifîe départir en trois. Les LeBeursfen fouuiendrot 
quand ilz^aur ont appris les extradions , que nom allons 
trait ter au prochain Liure; Et nen mettrons point d?e- 
xemple ici: car en toutes disciplines, & principalement es 
Mat ematiques,cejtvne tradition relourfe & mejjean- 
te quand le s ptffages precedens ont befoing dejîre éclair- 
ciz^parles fuiuans. 

F in du fécond Liure. 




Troefmc^j 

Procfmc de i a c q^v e s p e l e ti e r du Mans, 
fus le tiers Liure de fon Aritmeticjue, a t h e o 

DORE DEBEjZE. 

LE divin Socrate ,amiVebefze ,euttrefingulier 
iugement ( comme par tout il Cauoit admirable^) 
quant il dit au ieune enfant quon lui preftntoit pour pro- 
mit iquer ce quil promet toit de foi a fie Phifonomie, 
"Tarie, mon filz^. , dit il, afin que ie te voie:(ignifiant par 
là, qu il ni a témoignage pour faire foi de l'intérieur de 
l * homme, fi certain quefl lu^, parolle. Pareil iugement 
pouons nous faire des inclinations, meurs, & exercices de 
ceux d\n pais, par leur langue vulgaire : de forte que^ 
félon quelle es! copieufe ou foujfreteufe des termes dc^, 
quelque art > on peut bien affeurément eïlimer filz^ l'ont, 
ou autrefois ont eu en recommadation ou non: far quand 
nous auons ferme congnoijfance de quelque chofefoitfm- 
fie ou compofee, notre entendement ne peut foujfrir au- 
cun délai qu il ne lui donne fa prof re dénomination. Les 
anciens Çrecz*,pour le grand plaiftr qu liront prié en tou 
tes profe fions, nom ïamais laijte pajf >r propriété, nature, 
ni appartenace de quelque fuget que ce fuft,fans la pour- 
uoir me appellation, & quelquefois de deux ou de trois: 
comme nous votons en Retorique, Viale Bique, 7 hif que, 
Matematique & Médecine, brief entous *Arslibe- 
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raux,\oire en la plus part des Mécaniques. Les Ro- 
mains ont eie abondans principalemet en termes deMa- 
gifirat^de Cjuerre,& de môdanitezjCarilz^f armèrent 
premier émet de la feuerite de luflice,pour ïaugmetation 
& fortifimet de leur Republique: auec laquelle leur creut 
peu a peu C ambition de dominer: grfînablemet en [ourdi- 
rent les magnificences plus que dtffolues, quil ^ démenè- 
rent etans deuenuzjriches, & fe \oians au de [fus de leurs 
couuoitifes. 8 n ces trois poinz^, les François ( pour nc_^> 
dire rien des autres nations) tant fen faut quilzjioiuent 
rien aux Romains, que plus tofl ilz^ les ont furmontez^,ie 
ne di pas en exécutions, mais en affuence dc^> termes :& 
par Jus cela font copieux non feulement plus que les Ro- 
mains, mais encore s plus que toutes nations du Monde, 
en matière de procès. Si cet oit ici le lieu, <& fil net oit 
plus quajfez^ notoire, ie pourroie produire yne infnite 
de noms d'Officiers de F race tant laizjjuS ccl ef a Biques, 
tant fouuerains que fub alterne s, <& plusencores de mot x. 
de Palais qùilz^ appellent termes de prat tique. T)e ï autre 
part tant de noms de bâtons a feu, de longs bois, dç_^ cou- 
teaux, & en fomme de toutes fortes d armes '.Tourlt-j 
tiers, tant de fortes de draps die laine & dc^> foie, d ha- 
lillemens longs &* courtz^a^ tfage d hommes &■ de fm- 
mes, auec leur affîquetz % ,& les aminicules pour les bor- 
der & enrichir : puis tant de fortes de pattfferies ,dc^ 
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confitures, & dtirritemens de gueule : ^Aufquelz^ tous a- 
uons donne expreffe impofttion. Que pluft a Dieu quc^ 
nous e unions aufii bien ér aufii tojl trouue gou fies lettres 
Cr difciphnes: r Nous ne prions maintenant en peine d<^, 
forger nouueaux mot 2^, ni d'emprunter les "vocables purs 
Çrecz. & purs Latins, pour exprimer non feulement cç^> 
qui appartient aux fciences, mais encores ^maintes au- 
très matières : fomme pour exemple, es hiJloires,parce 
que nous commençons aies congno'ifire,fil nous faut par- 
ler de quelque perfonnage Çrec ou Xommain, nous difons 
Socrates, Vemofthenes&lyfies, ^AchiUes :puis Quintus 
Fabius Maximum, Publias Scipio ^tffricanus: & autres 
femblables:Combien queie ne veuille faire fondement fus 
les propres noms: Car il nous efi affichais e de les fairc^ 
François , fi nousvoulons deuetirvne honteufe pufillani- 
mite que nous auons de dire Socrate, Demottene, Vliffe y 
Achille : Quinte Fabe Maxime fPuble Scipion *Afri- 
tain. Maisie di ceci a propos & a ^exemple des autres 

fog etz >. y e fl ue l n0H6 at4ons fi grand? pour et e de motz. ar- 
tifans, que fi nous en voulons parler, il nous faut y fer dc^j 
circonlocution pour dire ce que la langue Çreque ou Lati- 
ne dit en î?n mot: ou bien nous fommes contreins £ufurper 
termes tous nouueaux deguifez^ fe que par force forcée^ 
melî auenu ci deffus, & encores mauiendra^ ci après > 
principalement quand il faudra parler des Proportions. 
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T outeffoh farce que l^ langue^ Latine fefl aufi lien 
emparée dempruntz^commel^j notre: £<tuamage qùtl 
neHchofe fi rude >me finement en matière de langage^, 
qui ne Je poliffe aumaniment , ie ne yeux ettre du nom- 
bre de ceux qui ont vergongne detirer a leur profit 3 & fè 
feruir de ce qui leur femhleneceffaire pour faire plaiftr 
aux autres en chofe fifauorahle. Et en ce H endroit mc^» 
pourroie defcharger fus ïïoecc^hn des plus ingénieux 
Philo fophes Latins , lequel en la mefme matière de Pro- 
portions *_yse de termes non feulement nouueauz^mais 
qui plus effajfz» mal propres & peu Latins :£ntrt^> 
lefquelz. %ude acenfure <r;tf<tf,fefquialtera Propor- 
tîo, quoi que la langue Latine fuH encore s natiue a lui & 
a tous ceux de fin temps. Néanmoins en difimulant 
ce refuge la,iemC-> règle iniquement fur cequilneH 
rien plus mejfeant ni plus indigne d*vn Matemaucien y 
que de trop fe foucier par quelz^motz^ il doit declairer 
la-, Teorique ou la^, prattique de fa fcience > laquelle 
de foi eft affezjdigne & recommandable fans î ornement 
ni exquifttion des motz^ 

M iij 
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Ve tExtraBion de la 'Racine Quarree, 



Chapitre premier. 

Nombre Quant ejl celui qui prouient âe la mul- 
tiplication de quelque Nombre par foimefmc^: 
Comme 2 fois 2 font 4, nombre Quarte : 3 fois > font 9 : 
aufïiNombre Quant: A fois 4 font 1 6 ainfi des au- 
tres: a l'exemple du Quarre géométrique ',qui efl\ne Su- 
per fice de quatre cotezjgaux & de quatre angles droite 
laquelle fe produit en coduifant quelque ligne droit te la- 
teralement autant qu elle efl longue: Comme fi nous ima- 
ginons la ligne A b ptjfcr par A c & b d efpaces a ellc-j 
égaux, iufques aCD aufi a elle égal, & lafe repofer.Et 
cela f appelle mener ou multiplier \nt latitude envnc^» 
longitude egalle, dont fe produit la fuperfice Quarree^. 
A B Semblablementen^Aritmetique 

fi nous prenos quelque TSfobre pro- 
uenant de la multiplication cTvn 
autreTSfobre par foimefmt y il fe- 
ra en afiete quatre cotez^egaux, 
chacun defquelz^ fera le Nom- 
bre multipliant >juieftl a Ttacint 
du Quant: comme \ows^>oiezjen la figure ci deffour^ de 
laquelle chacun cote efl de 6 Vnitez^quifont i* en tout 
Nombre Quant t duquel la Racine eftt. 
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2 ' Et pour ce que les sArimeticiens 

ne confiderent point les Super fie e s, 

• & que les "Nombres ont leurs cotez*. 

enclos en eux me [mes Grinuifibles, 

tla ete befoing de trouuer \ne prat- 

tique d extraire telz,cotezj>u Raci- 
nes: 'Pour laquelle entendre, faut 
premieremetfauoirles Nombres Quarre^ des neufftm- 
ples figures Je/quel^ commet ilzjiont point d opération 
particulière pour les trouuer 3 aufii nen ont ilz^bef oing 
pour leur facilite. Vous les congnoitrez. par la Table ici 
tnif<z__>. 

Racines. Quarrez- 

• 1 0 s neuf première s Racine s feruent a 
2 4 iExtraBion des plws grandes en l<u 

5 9 manière qui fen fuit. Etpourexeple, 
4 1 * le pren cetui Nombre 207916 Ju- 

* 2 * quel ie veux tirer la Racine Quarree . 

6 * * Premièrement ie metz. \n point fouz^ 
r 4? la première figure ,6, puis enlaijfant 

8 * 4 la S ecode, ie metz. ïn autre point fouz. 

9 81 la Tierce, 9 . pareillement en laiffant 

la Quarte >iemetz^>n point fouzl<*-> 
Qinquiefmeo , en cette fortes o 79 j <[ fbuzéaque lieu 
non pair . Qes poinzjci , auec ce*., quilznous feruent 
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Jaddrejfie en notre oper ation, nous figni fient encoresque 
£ autant de figures fera compofee laRacine quc^notis a- 
uons a tirer. Comme en notre "Nombre propos), par ce qu il 
ia trois points la Racine fiera de trois figures .comme nous 
voirrons. 

En toutes extradions de Racines F opération fie commen- 
ce a la fienefilre tendant vers la defire, ainfi comme en la^ 
diuifiton. 6 1 tout premier fie doit prendre la Racine du 
Nombre compris fibuz^ le dernier point ; qui efi en l opéra* 
tion premier. Les figures que comprend chaque^ point 
fiont, celle qui efi fiouzjui, & Foutre qui efit après Vers l<u 
fienettre . Cette Racine qui fie doit prendre efi: toufiours 
fane des neufifimples Racines quifiont en la Table ci défi* 
fius:& fie doit mettre derrière vn demicercle ou ligne cro- 
che pour la première figure de la Racine future . 
Et file Nombre contenu fiouzje dernier point riefifan de 
ceux quifiont compris en laTable,cefladireftlneJl pas 
Nombre Quarre 3 il fiaut prendre la Racine duprochain 
Nobre Quarre contenu en icelui. Corne en notre Exemple 
fiouzje dernier point fiont copris 2 ° ,lequelNtobre n efi pas 
en la Table: & parcemoien n efi pas Quarre: Et pour ce 
ie pren la Racine du prochain Nombre Quatre audef- 
fouzje 2 o • qui efli6 : duquel la R acine efi 4: le metz^ 
donq 4 derrière le demicercle. fuis faut toufiours oter 
cetui Nombre Quarre de celui qui efi compris fouzJ<L-> 

point 
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point .comme ici faut oter i*Jeio,en laiffam le refl^ 
qui efl 4 deffwsles 2. o effacezjn cette forte. 

4 C efl la première opération qui 
x&7 g efl perpétuelle en toutes Extra- 

(étions. 

6 Tour la féconde opération faut doubler ce qui efl derriè- 
re le demiccrcleiQ* mettre le double.qui f appellera iciU 
Diuifeur fouz^ la figure prochaine entre le s deux points, 
ïersladcflre: & fi celuiVimfeur efl de plufieur s figures 
les autres fe mettront en leur ordre y ers la feneslre , après 
la première. 

7 *Âpres faut chercher combien de fois le T>iuij 'eur efl con- 
tent* au "Nombre de deffus& mettre le Quotient derrière 
le demicercle pour la féconde figure de laTtacine.&quad 
& quand le mettre aufiifouz^le prochain point "vers l ^ 
deflre,de forte quil face v# Nombre auec le Diuijeur. 

>. Exemple. le double 4> ce font %ûernetzj> entre les deux 
potntzfouz. 7 :puis te cherche combien de fois efl 8 en 4 7 , 
ouieletrouue Ç fois :lemet7j\ au demie erclç^j après 4 
pour la féconde figure de maXacine^ lemetzjtujit fou^ 
le point fumant en ordre après 8 pour faire vn N ombre^ 
qui fera 8 f . 

* Finablement ie multiplie le Viuifeur ainfi vni auec 
Quotient par le Quotient mefme . fuisiote le produit du 
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'Nombre fuperieur , & laiffe le refief aucun en i a fus le 
Nombre dontefifaittelafouz$raBion. Comme ie mul- 
tiplie 8 ç far ï ce font 4 2 S Jefquelzjote de 479 > re- 
font S 4, que ielaifieaudeffutde 479 effacezjncettç^ 
fortc^ . 

# ï 4 £>W/<* r * manière d* ou- 
ïr y 3 * #>Yr f » f extra ff ion des Xa- 

• • • 

•S*** c/iw Quarrees, tellemet que 

f filniauoit plus de point a ex 
42 ^ (4 S pedier au Nombre propose, 

C opération feroit parfaitte, 
& auroie trouue que la %<tcine de 2079 , feroit 
refier oint S de mon opération. Mais par ce qu il i a en- 
cor es v# expédier y il faut recommencer ce dernier 
Canon .lequel fe répète toufiours autant de fois qu tire fie 
de pointzjcar quand au £anon de la première opération, 
il ne fe recommence iamais. — 
0 le double donq tout ce qui efi derrière le demie er de, rc— » 
font 9 o : I celui "Double ie metz. fiuzja figure prochaine 
Centre les deux point z^de forte que la première figure X f- 
celuifoit fouz^ 3 , &* l'autre après yers la feneïtre. ^Puiâ ie 
cherche cobien de fois 90 efi cotenu au Nombre de défi us 
qui efi s là ou ie le trouue * foisiie metzjtonq 6 der- 
rière le demicercle pour la Tierce figure de la Racine >& 
le metz^aufii après 9 0 fouzje point fuiuant qui efi le der- 
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nier.Finablementie multiplie 9 0 é par le Quotient ^ 3 çe 
font S 4 5 tJefquelzjoteduTslombrededeJfut&nere- 
fie rien. ^Ainjiefi l* opération acheuee , par laquelle ai 
trouue que h Nombre premièrement prit et oit Quarte, 
duquel la Racine e(l 4 ï * > comme voiez^ci deffouz^. 

L operatio des Racines Quar- 
x&jf rees & autres S xtr allions ^ 

2 & €r grande conformité aucc celle 

<~ ( 4 ï ^ . delà < Diuifion.Et pour ce faut 
f 4 s 6. noter que Ji par la multiplica- 

tif du Diuifeur ioint au Quo- 
tient y par le Quotient me fine, il prouietplus grande om- 
bre que celui duquel fe doit faire fouztraîlton, il faut 
appetifferle Quotient tant derrière le demie ercle que^ 
fouzje point yiufques a ce que le produit fit moindre^ ou 
égal au "Nobre fuperieur. Corne fie ^euxauoirlaRaci" 
nedei^^yla première figure fera 2 , comme Racine de 

4 ^prochain Quarte au deffouzde litote 4 de 7 y reflent 

5 fPuk te double 2 3 ce font A^que ie met^ fouz. 8 : ^Apres 
te cherche combien de foi* font 4 en 3 8 J \à ou ie le trouue 9 
fois y ie metz^? derrière le demicercle, & fmblablcment 
ielemetxjtfres 4 fuzjepoint ."Puis ie multiplie 4 9 par 
9 ,ce font 4 4 1 .Mais par ce que 4 4 1 furm ornent 5 S 4 ,// 
faut effacer 9 audemicercle & aufi de jfoHzJe point >& 
i mettre 8 ; puis multiplier 48 par 8; promendront > 8 4, 



Tiers Hure 

lefquelzjtezJuHombre fuperieur ne rejler arien. 
* x 

if* 

1 * Il faut encore s noter que quand le Viuifeur ne fera point 
contenu au Nombre fuperieur, il faudra mettre vn Qhi- 
phre au Quotient fans le mettre aueclc^ 7)iuifeur,car o 
ne multiplie rienMak il faudra tout de nouueau doubler 
tout ce qui fera au Quotient: puis mettre le Rouble entre 
les pointz^plws auant & ouurer comme nous auons mon- 
tre. Exemples. 

^•241^ pre m. st'xtf fécond. 
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M Item *-fA\*\.prem. EnfommeJ~omïaf 

* (4° faire des extradions 

Quarrees fe pourra^ 
1 î retenir par ctq motz^ 

fécond. fauoir ejl Chercher, 

Voubler , Diuifer, 

*r (4° ^.R. Multiplier & Souzs 

refont 1 * traire ."Premier émet 
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faut chercher la Racine du Nombre compris fus le der- 
nier point i&o^icelui "Nombre oter le Nombre Quarre de 
telle Racine: fecondemet faut "Doubler ce qui ejl au Quo- 
tient mettre le Double entre les points tiercemet faut 
Diuifer parle Double , cefiadire fauoir combien de fois 
il efi contenu au Nombre fuperieur: Quartement faut 
multiplier le Diuifeur ioint auec la figure nouuelle mifç^> 
derrière le demicercle, par la figure mefme.Finablement 
faut fouztraire du Nombre fuperieur y ce qutprouiendra 
de telle multiplicatio &* fuffcrire le refidu f aucun en i a. 

De lamaniere de iufîifier les Racines des 
Nombres non Quarrez^ 

Qhapitre deuzjefme. 

Ap r e s f extraction fait te quand il rejter a quelque 
ç hofe,fmous voulons faire la Racine plus iufic_j, 
nous la pourrons tirer du refidu par Fractions corne il fin 
fuit.Doublezja Racine principale : au double aioutez^ \ : 
& du tout fautes \n Dénominateur, en lui fuffcriuant le 
refidu pourNumerateur. Exemple Jeyeuxauoir la Ra- 
cine de i 9 19: la Racine principale ejl 4 4 , & re fient * : 
ie Double la Racine, ce font 8 8, aufquelzjaioute 1 , rc 
font 8 9, fus lequel Nombre corne Dénominateur iemetz^ 
î pourNumerateur, & la Racine fera m^affewre- 

Niij 
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^Autrement y & bien tuftement. Multipliez^ V« T>eno~ 
minateur tel que voudrez^par foimefme^puU multipliez^ 
le produit par le "Nombre domvoulcz^auoirla Racine, 
f omme pour exemple. Si voulez, fauoir combien de Cen- 
t/e/mes contient la Racine de > S ° yquineft pasNombre 
Quarre, multipliez^ 1 0 o par JoimeJme 3 ce font 10000, 
puis multipliez. 1 o 00 o p ar 3 ç 0y€e ^00000, 
duquel tirezja Racine Quarree> ce fi 1870. Conques 
1870 Je ra [ e Numérateur des Centiefmes en ce/le for- 
te qui effla_> Racine de $ S o ajfez^precife, & vaut 
\%-L- c De ïextratlion demeurent 3 1 0 0 . Mais il nç_> 
f en faut foucier, car celaejlinfenjible. 
Et ne fe faut trauaiUera trouuer f grande precifwn>fi 
nelatrouuez^ du premier coup: Car il i ^beaucoup dç_j 
Nombres qui nom point de vraies Racines,®* telz^Nem- 
bres font vulgairement appeliez^ S ours : & leurs Racines 
font Nombres Irrationnaux. Il i a encore s quelques ma 
ni ère s de iuflifer les Racines Quarreesjnak elle s font en- 
nuieufesy <& ne font point plus precifes que cette dernière. 

Epreuue de ïextraftion Quarree. 
Multipliez^ l*cRacine par foimefme : au produit aiou- 
te le refidu f aucun i auoit : £ t fi Votre premier Nom- 
bre fe représente , ïextraBion ejl bien faine : Autre- 
ment yVonsauez. failli. 
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Aucunes propriétés des Nombres Quarrez., & 
des Nombres femblables Quarre^ & dc^j 
Cinuention diceux, 

Chapitre troifiejme. 

T'o v t "Nomlre QUdrrt mtdtiplt} par \n Quarte 
produit \n Quarre , Comme 4 par 9 produit 3 ^ . 
Nombre^ Quarre : Item 1 6 par 4 produit 6 
ainji des autres. 

Entre deuxN ombres Quarre^quel^ quilz^ /oient, i<c 
t ou four s ^n Milieu proportionnai^' ejladire qui départ 
la proportion des deux en egalles parties. Comme entrer 
4&9ia 6,lequel aproportion fefquifeconde a~> 4,cejl 
adiré qu il le contient vne fois & demie: & proportion 
Souzfefquifecode a 9 y cef adiré que 9 le cotient aufhne 
fois & demie. 6 ntre « S & 6 4 / a $ 2 y qui a proportion 
double a*6 fouzdouble a 6 4 . Tour trouuer tel mi- 
lieu proportionnai faut Multiplier les deux Quarre^ 
enfemble,<& la Racine^ du produit fer^ le Milieu 
proportionnai . 

Les Nombres femblables <t~> Quarrez, ont aufi teSc^ 
propriété, que fion les multiplie enfemble, Hz. produifent 
\nNombre Quarre: & entre deux Nombres femblables 
a Quarre z. i a vn milieu proportionnai , tout ainft quen- 
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tre les Quarrez^. 

4 Les "Nombres femblables Quarret font ceux quife 
produifent de la multiplication de deux "Nombres Quar- 
rez^par^n non Quarre : Comme 4 & 9 multipliez^cha- 
cunpar 2 font 8 eîr 1 8, Nombre s femblables Quar- 
rezj Item multipliez^, chacun par * font 12^27 aufii 
Nombres femblables Quarrez^>& atnfi des autres. 
Tarainfi y>n Nombre feul ne fe peut nommer femblable 
a Quarre , mau il z. font t ouf ours deux a deux y fauoir efl 
t\n par le rejjteiï de l* autre. 

f // efl impofible que'de la multiplication a vnNombrc^, 
Quarre par \n no Quarre ,fe produife vn NTobre Quarre. 

* Il efi impofible qu\mN ombre fou Quarre duquel I^l» 
première figure fou 2 ,5,7, ou 8 . 

•7 II efl impofible qum Nombre foit Quarre qui ait des 
chifres au commencement en nombre nompair, Commet 
io 3 ioooj jooo,^ tous autres telz.. 

8 Tout Nombre dont la première figure efl î ne H point 
Quarre >f la féconde ri efl 2 . 

Ve textraBion des Racines Qubiques* 

Chapitre quatriefme. 

1 T e Cube de Çeometrie efl Vn cors qui a ftx Superfices 
X^e galles <& Quarrees: lequel fe fait en Multipliant 

premièrement 
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prêmierêmênnne ligne droitte par foimeJme y dont yc_, 
fait la Super jice Quarree,puismultipltant icelle Superfi- 
ce par la ligne mefme, T)e telle forme ejl yn Z>e </c_, Ta- 
blier^ la figure ci deffouz*. 

la fcmblance de celle fi- 
gure fe fait leN ombre Cu- 
bique, qui efl vn Nombre-, 
prouenant de la multiplica- 
tion de quelque. Nombre 
par foimefme,puisdu pro- 
duit parleNombremefme t 
Qome/ î fois S /font 2 s /f , 
fois * f 'font 1 2 f Nombre 
Cubique , "Duquel Racine ef} S . 
Tour donq pouoir faire ï extra ft iodes Racines Cubiques, 
faut congnoitre par mémoire les neuf premiers "Nombres 
Qubiques, lefquelzyows yoiezjn ce fie Table. 
Rac.Quar. Cub. 

Il ni point £ autre art pour trou- 
uer la Racine Cubique d\n Nombre^ 
moindre que i o o o y finon par ectic^, 
Table ou par Fratf ions, comme^ nous 
dirons ci après. 

^Auantque procéder a^ïextraflion il 
faut pùftuer certaines figures du Nom- 
bre auquel nous voulons tirer la Racine. 
Et comme es Nombres Quam^nou* 

0 M 



i 

2 

4 

f 

6 

7 
8 



1 

4 
9 

M 

49 

«4 
8r 



1 

8 

2 7 
«4 

'2f 

2 I 6 

* 4 * 
f 1 2 

729. 



Tiers liure 

laiffons \ne figure fans merquerjci en faut lai ffer deux: 
fauoirefl après U premieremerque,il faut merquer la^ 
quarte , fuis la fettiefme,puisla dixiefme, <<r ainfi touf- 
iours. S t comme nous auons dit des Quarrez^, autant de 
points quil i aura, autant de figures contiendra la Ra- 
cine future. Comme pour exemple, ie xeux tirer la Ra- 
cine Cubique de ce "Nombre 9 4 8 1 8 8 1 /> ; /emerquc^ 
les figures </c_, quatre^ en quatre commc__> vous yoiez^ 

9 + 8 1 8 8 1*. 
• • • 

'Puis faut regarder file "Nombre compris au dernier point 
Jeneffre efl l\n des neuf Nombres Cubiques contenu^ 
en la Table : S'il îeft, il en faut prendre la Racine: fil ne 
F efl y il faut prendre celle du prochainNombre Cubique 
au dejfoubzje lur.icelle Racine faut mettre a cote, derriè- 
re \ndemicercle pour la première figure delà Racine 
future, & quad &* quand fiuzjraire iceluiN ombre Cu- 
bique de celui du point 3 comme \ows auez^apprisesNom- 
o bres Quarrez^ fomme enno- 

818 8 1 6 tre ^ om ^ re pyopofejc Nombre 
' / compris au premier point e& 

9 A, qui nef pas Qubi que: mais 
le prochain au dejfouz. efl * 4, duquel la Racine eff 4: 
iemetz^ 4 derrière le demie er de, & ote 64 de 9 4, rf- 
Jlent 3 o ,C e/ï la^ première & generalle opération pour 
yne fois feulement. 
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é Secondement faut Quarrer ce qui eft au demicercle :puis 
multiplier le Quarre par î , & le produit, que nous appel- 
lerons ici Diuifeur,faut mettre ffauoirelî la première^ 
figure d*icelui fouzja prochaine figure après le point vers 
ladeflrejes autres en leur ordre vers la fenejlre. Tuù 
par iceluifaut diuifer le "Nombre Juperieur ,en regar* 
âant diligemment combien de fois il iejlcontenu&l<L-> 
Quotient ferapourla féconde figure de la Racine. 

7 Tier cernent par cette dernière figure faut multiplier /<o 
Diuifeur: & fouz^ lui, mettre le produit. 

% Quart ement faut Quarrer la me fine figure :le produit faut 
multiplier par i : puis encore s cc_> fécond produit faut 
multiplier par la première figure de la Racine: & le total 
faudra mettre vn lieu plus auat vers la deflre, que nef le 
Diuifeur, & vnreng audejfouz^dudernierNombre. 

9 Finablemet faut Cuber laditte figure derniere:& le Cu- 
be faut mettre fouzjes autres N ombres vn lieu plus auat 
que le dernier 'Nombre, tellement que la première figure 
Àiceluifoit fouz^ le point prochainement fuiuant. Tuis 
i ceux trois Nombres inférieurs, en tordre, qu'ils font fi- 
tuez^,faut adiouter enfemble,ûrl<z^> tout fouzjrairedu 
Nombre Juperieur corre frondant. 

« o Exemple de notreNTobre propose. le Quarre la premiè- 
re figure 4, ce font i 6,lefquelz^ ie multiplie par 3,cc-> 
font 48; Iemetz* 4 8 pourTDiwfeur, la première figura 

0 ij 
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fouzjeïïe ctapresle poirt laquelle efl ^,&le^en fonor- 
dre:puU ie conftdere cobien de fois 4 * ejl cotenu au Ncbre 
fuperieur 3 o 8, là ou il ejl f foklemetzj pour la fecode 
figure delà Racine, derrière le dtmicercle: 'Puis par ice- 
lui S ie multiplie <\*ce font 2 + o,queie metz^ fouz^ 4 8 
Viuifeur. Jkpresie Quarre s y ce Jont 2 s ,lefqutlz^ie 
multiplie par 3 , ce font 7 S : lefquelz^ 7 ï ie multiplie^, 
encore s parla première figure du demicercle, cefl a fa- 
uoirpar 4 .re font 3 o ojemetz^ 3 0 0 vnlieuplusauant, 
fauoir efl la première figure fouzjcelle i après le point -.la- 
quelle ejl 1 . finablablement ie Cube f , ce font 1 2 f , 
que ie metz^ la première figure fouzle point prochaine- 
fnentfuiuant>audeffouzjdesautresT<lombres. En fin ce s 
trois derniers Nombre s, félon ï ordre que ie les trouue,ic^> 
lesaiouteen\n,ce font 2712 s >lefquelz> iite dttïïfcbre 
fuperieur ,re fient > *9 h'Commeïous yotez^. 
1 T * Voila entièrement l'ar- 

tifice de tirerlesRacines 
Cubique s:<?ne faut que 
future la teneur du der- 
nier Qanon quand ilz> 
reflerot quelques points 
expédier. Comme en 
pourfuiuat notre 2V om- 
bre, ou il i <t->encor\n 
4 pcint:ie Quarre AS.ce 
î 00, fcM 2 ° 2Î , lefquelz. 
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ie multiplie par * , ce font toy^ique ie metz pourViui- 
feur fouzj 6 9*8;? ^isievoi que 6 07 f en $69 >8 font 
contenu^ 6 fois: le metzjonq 6 pour la tierce figure de la 
Racine?? uis par 6 ie multiplie leDiuifeur 6 o 7 ^ ;ce font 
3 ^ 4Î o ,que ie metz. fouz^icelui Viutjeur. ^Apres ic~> 
Quatre *:ce font 5 6 JeJ quelle multiplie par l,ce font 
1 o 8 :ie multiplie 1 o 8 par les précédentes figures de là-, 
Racine y fauoirejl par ^Sicefont 4 8< * v.ielcsmetzjvn 
lieu plus auant que leViuifeur fouzje dernier "Nombre. 
Finalement ie Cube 6 >ce font 2 1 6 3 queiemetzjtudef 
fouz^de 4 8 6 o , maison lieu plus auant y fauoir ejl lapre- 
miere figure fouzle point, faioute ces trois derniers 
bres félon la fttuationquilz^ ont: prouienent 3 6 9 $ 8 1 6 y 
lefcjuelzjote du Nombre fitperieur:& ne rejle rie. Stejl 
F operattoacheuee, par laquelle aitrouue que la Racine de 
notre Nombre Cubique efl 4 f 6 } < Ime yoiezjci defiouz. 
1 * (** Jlfe faut fouuenir y que tout 

% &'<r 2 o 2 s ainfi que s Quarrez^yfi en 

# 4~^<* 5 diuifant le Nombre Jupe- 

6 0 7 f 6 o 7 5 rieur fe trouuoit vn Quo- 
5*4Î° (4W^ tient, par Coperatio duquel 

48 6 o 5 6 prouins'et b Nobreïôui ne fe 

peuffent fouztraire du ftf- 
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I tem quand le Diuifeut ne fe trouuera point au Nombre 
fuperieur, il faudra mettre^ V» Chijre au Quotient: fuis 
créer \n nouueau Diuifeur, en Quart ant tout ce qui fera 
derrière le demicetcle:&* multiplier le Quarte par 3 ,/c-> 
produit feta le T>iuifeut , lequel il faudra tranSpo fer, Jà- 
uoir ejl la première figure fouace lie d'après le point pro- 
chain: puis faire le rejle des opérations* en la forme fufdit- 
te: comme pouuezyoïrparï exemple cideffouz^ 
x *- 4*. 

-*--8/9?4489 ( }o.p rm , x*;»?***»' lofe. 
27 2700 30 

18900 900 

44 1 o . M 

? 4 î 2 700. 

_ "7T444J (3 o J7 

*° 
44»o, 



Wi»;^ I extra 8 ion Cubique ejl facile & nouuelle, 
ptifedelaquatteptopofttion du fécond liutel Suclide. 



£ <^Aritmeùque > ivi. 
Ve la manière de iufii fit ries Racines des 
Nombres non Cubiques* 

* 1 • ï • . ^ 
Çhapitre cinquiejmcs. 

av A n D le Nombre, duquel aurez, fait ï extra- 
* clion £ubique,aura quelque refidujla manière 
d'approcher au plus près , efl far Fr allions* 
qui efl telle . ^Auifez. de quelle dénomination yousVou* 
lez^ la Racine , & notez^que tant plus fera^ grandie 
Venominateur y & plus fera^ Votre Racine precifc_>. 
Qomme pour Sxemple *Nous voulons fauoir la Racine 
de 8 4 f en milliejmes particules : 7ç_, Cube iooo 3 
ce font îo oooooooo, par lequel ie multiplie^ 
$ 4 ï , ce font 84^000000000; duquel ie tire l^ 
Racine Cubique ,qui efl 9 4 S 4 : re fient ' 9 * 9 1 H 
dont ne Je faut foucier:car ce fi peu de chofe. yLicel- 
le Racine jç_, foujfcri mon Venominateur en cette^, 
forte 2±L^ : C e font 9 4£± , qui fera la Racine Cu- 
bique de 8 4 ç affez^ precife. Y ai \oulu ici mettre les 
opérations pour plus grande euidence. 
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Epreuue de F 8 xtraBion Cubique. 
Quarrezja Racine trouuee, & multivliezle Quatre far 
la Racine me/me ,& au total aioutezje rejidu de 1*6 xtra- 
Bion f aucun en ia:ilrejJortira lelsiombre premieremet 
fr'ufi CExtraBion ejl bie : fait te .Autrement faut recom- 
mencer. 

Ves Racine s Quarrees & Cubiques esFraBions, 
Qhafitre ftzjefmc^. 

Po V r auoir la Racine Quarree ou Cubique es Nom- 
bres Ropuzsfaut Predre la Racine duNumerateur, 
& fcmblablement ceue du7)enominateur:[omme la Ra- 
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cine Quarree de £ ceft JÛ ; ^ ^ V/f Itemla Racine 
[dique de \- ceft -J Je j- y ceft f : & ainft des autres. 

2 Si le Numérateur <& Dénominateur de frime face fem- 
blentnauoir point de Racine >il faut lien aui fer ft onles 
pourra réduire a quelque autre dénomination qui ait Ra- 
cine. Comme ^ femblentnauoir point de Racine Quar- 
ree:Mais en les reduifant a ^Ja Racine fera± .Sembla- 
blement 'ffc 3 quifemblent nauoir point de Racine Cubi- 
aue,enlesreduifant a ^auront pour Racine ^.Quanta 
la prat tique défaire telle reduftion, nous îauons baillée^ 
es Frattions. Mais [i par telle reduBion onnipeuttrou- 
u'erde^ Racine y on lapourratrouuer au plus près, parlai 
prattique ci dauant baillée a la fin des Extradions Quar* 
rees & fubiques. 

* Et encore s par vne autre voie , qui eft telles. Et pour 
exemple y I e veux auoir la Racine Quarree de } ie multi- 
plie le Numérateur par lz_JDenominateur>ce font S °, 
duquel la Racine Quarree (au moins celle du prochain 
Quarre en lui contenu) eSti: le met^ 7 pour Nume- 
rateur deio y en cette forte {k , qui fer a la Racine Quar- 
ree de peu moins: 1 tem de Ma Racine fera ï-,peu 
plus . 

Tour la Racine Çubique , multipliczjremierement /c^ 
"Dénominateur par foimefme y puis le produit par leNu- 
merateurjuquel tir ezja Racine Çubiqûexe feraleNu- 
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merateur de4a première dénomination. Exemple, 
le veuxauoir la Racine Cubique de f :Ie multiplie 8 par 
foimefnexe font 6 *,queie multiplie par 2 .refont 128, 
dont la Racine Qubique efï f , laquelle ie metz^ pour Nu- 
mérateur fus %:ainfi f,qui fera ItuRacinede^^ peu 
moins. Item de -Z- fera peu plus. 



L 



"De tVfage des Racines: la ou incidemment efl 
faine mention £ aucuns exceUens Matemati- 
ciens de notre temps, 

Chapitre cinquiefme. 

'extraction des Racines efl fone des plm 
belles & necejfaires parties de F^Aritmetique: £ar 
outre ce que l \fage en fert es opérations me fines pu- 
res <Aritmetiques, comme nous^oirrons au dernier Liure 
quandnous parlerons de la Règle de Faux , encore s efï il 
infini es opérations ^Agronomiques & géométriques: 
Car comme les proportions foint la clef des mouuemens 
cele fies, fans la Racine Quarree nefe trouue \n Milieu 
proportionnai. Et parles Racines Quarree s & Cubi~ 
quesTolemee atrouueltu régulante & proportion des 
Cors Juperieurs. Quant efl de î ^Algèbre qui e fila plus 
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excellente & ingenieufe chofe qui foi t en tomes le s Ma- 
tematiques,il eji certain que le s Racines non feulement 
Quarrees O* Cubiques, mais encore s les autres par de /fus, 
i font effencielles & ne ce /faire s . 'Nous nauons trame que 
ces deux ici pour le ^refent : combien quil i ait la Racine 
Quarree duQuarre,la Racine du Quatre Cubique (mais 
ces deux là Je peuuent bien extraire fans nouuelîes règles, 
félon îetimologie mefme du mot) la Racine du Surfolide, 
& autres Racines fans fin. Ves plus necejfaires aicelles 
nous en referuerons texpoftion a quand nous ferons^nç^ 
^Âlgebre,fil plaiflaVieu. Laquelle aetepar ci dauant 
traittee & augmentée fort richement : Mais en ceux qui 
en ont parte encore s ie requiers vne ordonnance & meto- 
de y>nie auec Fart. Entre lefquel^font Çerome far dan 
homme autrement le plus par fond es Matematiques dc^> 
noflre temps '.Michel Stlfel ^4llemant (duquel le Liure 
ma en feigne t ^Algèbre) :qui en a parte après Çretofk_-> 
I anuer aufii isillemant, lequel t auoit ecritte en fon v«Z- 
' gaire:&jrere Lucas Italie, qui a fait aufïi vne lAritmeti- 
que en falague. ^Aufquelz^tomnous fommes grandemet 
redeuablespour nous auoir enrichizje leurs labeurs: Corn 
me en toutes parties dc^Matematiques fait tresbien fon 
deuoir notre renomme Oroce Fine lelîeur du Roi en tV- 
niuerfiie de Taris . "Nous auons aufi en notre Franc 
FrancoiiMonfteurde Candalle,f rince, duquel nefaifi 
îefprit donne plus de lulire a la noblefc^ , oul<t^ no- 
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bleffe a l'écrit, & ne fai Jï nous auons homme qui lui 
puiffeefre préfère, Jbgulierement en géométrie , delà- 
quelle{& entre autres du dizjefme liure et S uclide) auec 
grand plaifir & admiration Foui dernièrement deuifer 
au château de Vif ai, près Poitiers ou ï allai trouuer trefil- 
lujlre & tref débonnaire Prince Je la Ttoine de "Nauarre . 
Cjemme Phrifien Médecin <(sr M-atematicien de Lou- 
uain nous auoit promisïn T raine d 'algèbre: mais ic_> 
croi bien que ce qui ïa fait différer, a ete l édition de Sti- 
fel <& de Cardan, qui l'ont preuenu. le me fuis par fois 
règle a fa metode , parce quelle m a femble fort claire: 
ce qui me H toujours le plus cher en ecriuant. £ t d! autant 
qu auec plus grand labeur lai appris ce que ie fai desMa- 
tematiques[cariamais en aucune partie ni en aucun point 
ni ai eu autres enfeigneurs que les Liures),tant plus faci- 
lement ie les yeux trait ter, bien J achat qutlz^fen trouuet 
aucuns qui font impatiens ctefre auditeur s, no moins cou- 
rageux Rapprendre que moi. Mais ie confeille pourtant a 
tout homme, quelque bon efyrit quil ait, ctufer de l indu- 
firieJt autrui, fil la trouver propos :car pour dire vrai, 
cefllemoien de gaigner beaucoup de temps, & de rache- 
ter fonetpritcTïn trauail infini. "Pour retourner de la 
ou nous étions fortiz^, Stifel en feigne vne manière dc^, 
tirer toutes Racines, laquelle me femble tresbellejacilc^, 
& nouvelle : Nous yoirrons quelque iour , Dieu ai- 

? 0} 
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idnt. (je pendant , les ^4ritmeticiens fe contenteront 
Je celle que nom auons ici trditte§, 

Vu doublement du Cube* 
Chdpitre ftziefmc^j. 

LE doublement du "Nombre Cubique ejl dffez^ mani- 
fefle : £ar on fait que 1 6 ejl double a 8 , & f 4 4_ 
2 7. Mais le doublement du Cors Cubique ejl difficile 
ardifon de ld folidite qui ne fe peut difementrdpporter 
ni iuflifier d ld proportion qùont les "Nombres les \ns duec 
les dutres. Nous la~> mettrons ici félon ld doBrine de lec* 
neuuiefme propoftion du (izjefme Lime cf£ uclide> com- 
me font Stifel & Cdrddn. 
x Et pour exemple le cote du Cube d doubler foit de 8 piez.. 
Le Cube ferd 5 1 2 :le double fer<t^ 1024: Tour lequel 
rdpporter aux ligne s premièrement tirezjeux lignes oc- 
cultes qui fentrecroifent tudroiz^dngles, cejlddire fer- 
pendiculdirement > comme les deux lignes ab6*cd:(^ 
fus celle qui tend vers lebofydecriuezyne ligne dppdren- 
te depuis f interfèff ion Jdquelle ferd b b,& représentera 
le moindre terme y 8 . Puis fus ld ligne occulte qui tend 
délire } decriuezy ne dutre ligne dppdr ente qui foit double 
4%: ce ferd e d, 8 1 fil falloit Tripler le Qube.il ld fdu- 
droit prendre triple , (<r dinfi des dutres. "Puis tticellc^j 
ligne e d prenez yne portion egdlle ld ligne e b, qui 
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fera e f: féconde ment départe^ e F en deux moitié^ au 
point g: Tier cernent départe^ e g en deux moitié^ au 
point h : Quartement départez^ g h en deuxmoitiez^au 
point ï. Finablement fus le point i mettez^ le pie ferme 
du Çompdt, & étendez^ le pie mouuant fuslc^ point d, 
qui efl la fin de la ligne qui repre fente le plus grand terme 
*6:&aecriuezjmdemicercle comme yowvoiez.D a c , 
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fus les T)iam être c d . Et far ce moien \om aurezjeux 
milieux proportionnaux entre les deux extrémité^ & 
i * . L*vn efi ce, reprefentant la Racine Cubique </Cj 
i 0 2 4 y qui ejl double au Cube 5 1 2 ; L'autre efi A 1, re- 
présentant la Racine Cubique de S 1 9 2 f# 

4 0 9 C*i * de 1 * .comme il fe peut congnoiftre par la 
figure ci decritte: là ou pour faire le rapport a la propor- 
tion ci deffus alléguée , nous auons décrit \n demicerclc^j 
fus la ligne A b, lequel ejl a k c b . 

Difimion de Proportion: Et des deux pre- 
mier es diuijions d*iceUe 9 

m 

Çhapitre neuuiefmc^j. 

roportion efi y ne certaine habitude& regard 
qu<L-> les Quantité^ ou grandeurs ont les )>nes auec 
les autres. 

Elle fe diuifè de fin principal chef en "Proportion Xa- 
tionelle & Irrationnelle . Proportion rationnelle efi celle 
qui fe peut reprefenter par "Nombres: Comme celle dç^ 
? a 6 :de 1 6 a 1 2 : & autres telles. Proportion Irration- 
nelle: qui ne fe peut reprefenter par T^obres: Comme celle 
du Diamètre a la cote, dont la Proportion nous efi incon- 
gnue > & a nature . Ve cette dernière ne parlerons point 

plus 
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plus auant, comme non dm fiante a notre matière. 
3 "Proportion Rationnelle fi diuifie en trois , fiauoir efl en 
Proportion ^Armonique , laquelle appartient aux accprs 
des tons Muficaux:de laquelle mefirne ne dirons autres 
chofie pour le pre fient. Mais bien en parlerons lors wuç^, 
nous ferons V» Traitte de Mufique, & en accomoderons 
la pratique a notre Luc. La fécondée fi Proportion 
ritmetiquc^, qui efl yn certain <r me fine excès quc^ 
le s "Nombre s ont les vns par fus les autres : Comme auand 
nous f ai fions telle comparaifion dezo a \é yCO mme deiéa 
i 2 (?de i 2 d %,aians feulement égard a^la quantité 
dont le grand fiurmonte le moindre , laquelle effde*. Et 
telle Proportion reuient prefique a la Progrefiion ^4- 
ritmetique, dont nous auons ci deff 46 parle, excette qu<L-, 
Ion n exprime pas ici le s Nombres dumilteufionneveut: 
car il neflpasdeïeffence deProportion: Corne quand on 
dit telle Proportion effrede 4° <* * ° /orne de i S a i o : 
€t parce que telle habitude fiappelle plus to/lNumeralle 
que Proportionnai, &ejl plus matérielle que formelle Ja 
di finition de Proportio ne lui conuient fit proprement com- 
me a celle là qui efl entre les chofie connues qwfiot Lignes, 
Superfices,& Cors, fiugetz.de Çeometrie. 
k Partantja tierce eïpece de Proportion qui efl la. Ç ^mé- 
trique, fiera froprcmït telle: <? efl celle qui exprefimem 
appartient a ce pre fient Traitte: attendu mefimeque toute 
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f habitude que peuuent auoir les "Nombres parent femble, 
p peut aufi trouuer entrer, les chofes continues, mais non 
au contraire. Vonq Proportion Çeometrique efîïne cer~ 
taine formelle rai/on qui efl entre Quamitez^de mefme 
genre. Il Je dit de mefme genre, par ce que régulièrement 
jientreuient point de Proportion entre cho je s de diuerfe 
nature, comme d\n Nombre a vne ligne, d* vne L igne, ^ 
yn Sommais lien dénombre a Nobre, de Ligne a L igne, 
de S on a Son, de Temps a Temps, & de Lieu a Lieu. 

Ve la tierce diuifion de proportion : item des cinq 
efpeces de mauure & mineure l ne qualité,^ de 
la dénomination (tic elles* 

Chapitre dizjejme. 

j HP Ornes Quantités comparées enfemble font ou égal- 
1 le s, ouf lus grandes y ou plus petite s l\ne que t autre. 
Quand les 6 galles Qualités fe comparent enjemble, ceji 
Proportion SEqualite : corne de 4 a 4: de 9 a 9 . £ t com- 
bien que de prime face, telle comparai f on femble efire fu- 
perfue , eue fert pourtant communément es opérations 
£ ^Algèbre. 

Quand les Quantités inegalles /e_> comparent les vne's 
* auxautres,cejl Proportion fine qualité: laquelle en- 
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corts fe diuife en 'Proportion de maieure ou mineur^ 
Inequalite. 'Proportion d<z_j maieure Inequalite , cefl 
quand \>n plus grand Nombre fe compare a^. V# moin- 
dre > comme <> a 1 . Proportion de mineure l ne quali- 
té /ett quand le moindre Nombre Je compare au plus 
grand, comme î a_j & . Et partant ne différent ces 
deux efyeces fvne Je l autre ,finon entant que qui 
efl premier en l\neejt fécond en lautre: Et fe difcer- 
nent proprement en mettant les "Nombres comparez^ l\n 
fus l'autre : <? quand le plus grand termes efl dejfus 
ce fie maieure ine qualité : comme p quand le moindre^ 
ef} fuperieur,cejl mineure Inequalite, comme *. Et 
ni faut point mètre d<z^> ligne entre deux , affm quon 
ne les pregne pour Frattion . 3oece Philofophe & 
Maternaticien Rommain appelle celui qui efl fuperieur, 
Vue : celui de deffouz^tl l'appelle Conte. Quand les 
termes feront l\n fur l'autre , mais f entre fuiuans, 
comme il Je trouue prefque touftours , on congnoitra l*^ 
maieure ou mineure Inequalite par la prolation & in- 
tention de celui qui les ordonne. 
Il i a~> Cinq efpeces de maieure Inequalite: qui font, 
Multiple , Surparticuliere , Surpartiente : Multiple^, 
fur particulière,®* Multiple furpartiente . ^Autant 
d 'espèces i a de mineure Inequalite & dc_, mefmcs 
appellation, fors qu elles différent par cette fillabe, iouZ, 



j 
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fauoir eff Souzjnultiple , Souzjparticuliere , Souz^fur- 
partiente , Souzjnulttple furparticuliere , & Souzrnul- 
tiplefurpartiente. Et partant ce que nous dirons ttyne 
part fe deura entendre de {autre ,fans faire deux en fei- 
gnemens pour y>n. 

4 Maieure I ne qualité multiple y ceB quand la plus gran- 
de Quantité contient la moindre^ certaines & precifes 
fois, de forte que par elle diuifee produit vn Quotient 
fans fraffion: Commet *par 2:9 par * ; 16 par 4. 
Quand la plus grande contient l^moindrc^ precife- 
ment z foisyCeflfroportionDouble , trois fois,Tripl<Z-j: 
quatre fois Quadrupla & ainfi des autres. 

f Proportion Surparticuliere,cefl quand le grand terme 
diuise par le moindre produit 1 auec \ne fraftionquid-, 
' pourNumerateur: Comme 3 par 2 produit * 4 
par 5 produit 1 : f par 4 produit ainfi des 

autres. La dénomination des Surparticulieres,lefquel- 
les font infinies ,/? commenc<z_>parcemot(eÇcpLi , que^ 
nous emprunterons des Latins par faute d'autre plus 
commode, & finit par le nom du Dénominateur de l<t_> 
FraBion annexée : Comme quand parla diuifion , 
Quotient fera 1 ^- Proportion fi appellera Se f qui fé- 
conde .quand /<o Quotient fiera^ 1 \ , elle f appellera^ 
Sefquitierce : 1 , Sefquiquarte : i ^Sefquiquinte: 
& ainfi des autres : tellement que^, cc_ mot fefquf, 
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reprefenteraîVn}ie(encoresquece nefoit fa propre fî- 
unification Latine) , & le "Dénominateur de laFraltion 
acbeuera le nom de la Proportion. 
* Proportion Surpartiente, cefi quand le plusgrandnom- 
bre diuip par le moindre produit i auec FraBionaui a 
yn 'Nombre pour Numérateur: comme f par * produit i 
p-7 par 4 produit ' -*-;9 pdr S produit par 6, 

produit i f. &ainfïdes autres Quand leNumerateur 
ejl 2 :pour fauoir dénommer la Proportion , il faut entre- 
lacer cette fillabe bi en ce mot Surpartiente , <&ache- 
uer en plurier Nombre par l<z^> nom du Dénominateur: 
Çomme 7 par f diuifez^ produifent i >quiJenomera 
Proportion Surbipartieme quintes: Quand le Numéra- 
teur ferai, , faudra entrelacer cette jillabe tri: corne *o 
par 7 diu'ifezjproduifent i ~> cejl adiré Proportion Sur- 
tripartiente fettiefmes:Quadle Numérateur fera A,J r au 
draentrelajferquadvixomme ■ J dtuifezjar 9 produi- 
fent 1 ^ ce fi adiré Surquadripartienteneuuiefmes:& 
ainft ouf ours. 

7 ProportionMultiple Surparticuliere y cefi quand le grad 
Nombre diuifepar le moindre produit yn Nombre auec 
ynefraiïionquia* pourNumerateur .Commet par i, 
produit i\-: 10 p Ar ^ produit 3 -M 7 par*, produit 

4 V^ 7 * a * n fi ^ es dt4tres - La dénomination de cette Pro- 
portion efi faitte des deux premières fauoir eft de lamul- 



MXJ Tiers Hure ^ - 

tiple & Je la Surparticuliere : Comme 2 \fappel/c^ 
Proportion Double fefqm féconde: 3 ~ , 7 riple fefqm- 
tierce: A -^Quadruple Se fquiquar te. 
8 ProportionMultiple Surpartiente, cefi quand lç_>plus 
grad diuise par le moindre produit v# "Nombre auec \wc 
Fraftion qui avnNombre pour 'Numérateur . Comme 8 
ptr } diuife produit 2 1 s par 4 produit 5^/24 par 
S produit 4 y . La dénomination de cette Proportion fi 
prend de la première gr tierce efyece,fauoir de laMulti- 
ple y & Je la Surparttente : Qomme quand il preuient au 
Quotient 2 9 c 'eflProportion double Surbiparti ete tier- 
ces:! TripkSurtripartiente quartes: 4 , quadruple 
Surquadripartiente quintes. Item > o diuifez^par 1 pro- 
duifent 3 proportion Quadruple Surbtparuente fct- 
tiefmes* 

? Tour fauoir donq pr ornement congnoitregr nommer tou- 
tes telles fouzjfj>eces*ne faut que diuijer le plut grand ter- 
me parle moindre,®* félon ïobferuationci dejfus baillée 
dénommer le Proportion par le Quotient. 

La manière de trouuer deuxNombres fouz* 
quelconque des espèces fufdittes, 

Chapitre onziefme. 
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Qvandw propofera quelcune des fouzjefyeces fu- 
dittes,pourtrouuer prontement deuxNombres 
quifoint en telle proportion, prenez^ le Quotient a 
elle appartenant,^ efladire qui fait la dénomination 
celle y (rfil eft fans Fraéf/on,ne faines que lui foufferire 
î Unité. £omme deux termes en Proportion Quadruple, 
de laquelle le Quotient eft ^,font\ . . 
Si le Quotient a quelque FraSlion , reduifez^ le a\ne, la 
reduffion \ous montrera les deux termes en telle propor- 
tion que chercbez^.8 xemple .Si ^oulezjrouuer deux ter- 
mes en proportîoTriple Surquahipartiente neuuie [mes, 
prenezSe Quptïet,qui ejlï Jequel réduit avne Fraftion 
fait qui font deux terme s en celle Proportion que de- 
mandez. Itemft voulezjeux termes enProportion Qua- 
druple S'4rquintupartiente trezjefmes , le Quotient efl 
4 4 lequel réduit ayn<^> FraSionfait : & ainftdes 
autres. 

Ve laTroportion I entre les Nombres Ttompuz^ 
Chapitre douzjefme, 

IL ne faut point de nouuelle pratti que pour trouuerles 
Proportions d'entre les Nombres Rompuz;Qar endi- 
uifmtle plus grand par le moindre ,yonsaurezjtu Quo* 
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tient le nom Je Proportion , tout ainf que des entiers: 
Comme fi youlez^fauoirlaProporttond entre 6 & I di- 
uifezj> far— Joows trouuerez^ 9 ,qui dénotent que de 6 à 
\- la proportion efi Noncuplc-u Item fi Voule^fauoir l* 
proportion de ^a±-diuifez*jar^ ,\om trouuerezj ~ 
cefiadire Sefquihuitticfme:& ainji des autres. 

Tour continuer toute Proportion fi auant 
quonvoudra, 

m 

Chapitre trezjefme. 

LA Règle de Trois nous en feigne a cotinuer toutes Pro- 
portions de quelque Venominatio quelles fomt. Com- 
ment ie yeux trouuer\n tiers "Nombre en telle Pro- 
portïo comme fe porte 4 a * :ie multiplie 6 par foimefme, 
ce font 5 6 : efquelz^ ie diuife par 4 tfrouienent 9 , qui efi 
le tiers Nombre que ie cherchoie : parainfxî ordre de l^ 
Proportion fera tel A, 6 » 9 :Car en cherchant telNombre 
efi autant comme ft ie demadoie, 4 produifent * ^combien 
produifent *i Plus, fi youlezjrouuer le quart nombre^ 
en celle mefme Proportionjnultipliezje mefme forte /e_, 
dernier par foimefme><sr dimfezle produit par le terme 
penultime: Comme, ie multiplie 9 par foimefme , ce font 
* 1 Jefquelzje diuife par * lietromt H \ % qui fera le 

quart 
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qudrtNombre en celle proportion prifeiqui et oit Sefqui- 
feconde. 

Vu milieuProp or donnais deïinuention 
d'icelui enProportion ^Aritmetique (r 
Çeometrique y 

,. , • 
fhapitre qudtorzjefnc^,. 

No v 5 duons touché quelque propos dumïlieu Pro- 
portionnal quand nous duons parlée des propriété^ 
des Nombres Quarrez^iciefl fon propre train e. Milieu 
proportionndl ejl yn "Nombre .entre deuxdutres didnt tel- 
le hdbitude du plus grdnd Hceux^omme d le plus peut d- 
uecqueslui. 

En ld Proport to ^Aritmetique laquelle moins propremet 
fdppelle dinjiy comme dit ejl , le milieu proportionnai efl 
dijfe d trouuer.Cdr î habitude quont les Nombres enfem- 
ble entelleProportion,efl par différences egalles, &lc~> 
milieu Proportionnai ejl communément exprime. Tou- 
tes fois fil auient quil nous fit incognu, &que nom dions 
feulement les deux extrefinesjl fdutioindre les deux ex- 
tre fines enfemble , & ld moine du produit fera le milieu 
'Proportionndl. Comme {i ie yeux fduoir le milieu Propor- 
tionndsAritmetique entre * 0 & 4 0 /aioute i o a 4 0 * 
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ce font Ç o Jefquel^lamoittequief 2 ç >e f le milieu pro- 
portionnai I entre 10^40,^ ferat ordre tel, io, 2 ç, 
+ °:&efl t excès de 1 5 . 

Mais en Proportion géométrique, laquelle je conftderç^, 
parequalitederaifon, & non par e qualité dénombre, 
comme dit eft, le Milieu "Proportionnai fe trouuc^ ainft: 
Multipliezjes deuxextrefmes enfemble , & du produit 
tirezjaHacine Quarree:ce ferale milieu proportionnai: 
Comme entre 1 o & *t°:hnparîautr<L^multiplîe pro- 
duit 4 à o Jcfquelzja racine Quarree efli* ,qui fera^ 
le milieuProportionnal entre 10^40. 
Etde ceci peut on veoirqu entre diuersextrejmes fetrou 
ue fouuent \n mefme milieu Proportionnai, combien que 
ce ne foit iamais en femblable Proportion . Cela auient 
quand^n mefme "Nombre prouient de lamultiplication 
de diuers autres .Comme entre ? & r 2 ,/^_, milieuPro- 
portionnal eftt ,en proportion double : & aufi entre 4 
& 9 Je mefme * :mak c eff en proportion S efqui féconde: 
Et ce pour autant que 3 fois 1 2 jont 3 6 : & *foù 9 font 
aufi 16 : & par ainft laliacin^Quarree eff t ouf ours 
mefnc^>. 

Du milieu Proportionnai entre Fraiïions. 

lin tarte de dmerfte pourtrouuer le milieu Proportion- 
nai entre Frottions, ou entre FraBtons & Entier s:Com- 
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me , le milieu Proportionnai entre 4 & ^ multipliez^ 4 
far ±-:ce font ^defquelz^la Racine Quarree efl-$ xeff- 
adiré * qutfira le milieuProportionnal entre 4 & 
Proportion! riple. 

7)e t I nuention de deux milieux Proportionnaux 
entre deuxextre fines, 

Chapitre quinziefine. 

De v x MilieuxProportionnaux entre deux extrefi 
mes fetrouuentainfr.MultipliezJe moindre des 
extrefines par foime fine :puumultipliezj,e produit par 
le plus grand: la Racine Cubique fera le premier Mi- 
lieu Proportionnai, & fécond terme de la Proportion : 
Qomme , entre * ^ 2 .multiplie^ 4 par foime fine, 
ce font : puis* 6 p ar 5 i,ce font S 1 2, dont l<c 
Racine Cubique ett 8 \ qui fer au Wre fécond ter- 
me de la Proportion. Secondement, pour trouuerïau- 
trc~> milieu proportionnai , multipliez^ 8 par foi- 
me fine, ce font * 4, lefquelz^ diuifiz. parle Premier ex- 
tre fine qui efi +,prouienent 1 *:cejlle fécond milieu pro- 
portionnai, puis l'autre terme de la Proportion ferais 
qua trie fine terme è en tel ordre, 4 , * , 1 6 > * * . & ainfi fe- 
rezjdetou6 autres. 

Ilfetrouue quelques extrefines, entre lefquelzjtia point 
1 1 Xi] 
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Je milieu Proportionnai . C'efl quand les deuxextref 
mes enfemhle multipliez^produifent \n Nombre qui ria^ 
point de Xacine:ceftadire qui e(l "Nombre Sourd. Comme 
le Milieu Proportionnai a entre * & 8 deuroit effre la 
Racine Quarree de 24 :maisil rien appoint. Et partant 
3 & S riont point de milieu Proportionnai. 

Des deux manières d'addition dc~> 

Proportions, 

Chapitre Jezjejme. 

Iiiadeux manières d'ajouter les Proportions: la pre- 
mière ejl de Campaigne trejfauant Matematicien* 
qui a écrit des demof rations fus Euclide y & ayouludire 
que l'addition de Proportions rietoit autre ch'ofe queMul 
tiplication: & laMultiplication ficelles autre chofc^j 
que Viuijion. En cette façon £ ^Addition fe fait compa- 
rai fon feparèment de la Proportion de deux termes a 
Proportion des deux autres : parainfi il i a toujours qua- 
tre ternies exprès 3 ou entendu^ pour le moins. Exemple. 
Si on y eut aiouter les Proportios qui font entre ces termes 
lfy4>î :ilfautconjidererapartlaProportionde 9 a 
Cr de l'autre part la proportion de 4 a * puis après aiou- 
ter ces deux Pr oportions par multiplication 3 en cette forte. 
Multipliezjes deuxT>uczjnfemble:pareillemet les deux 
Contes enfemblc^ les produit^ feront l'addition: 
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Comme les deux7)ucz. delaProportion prife y font9 & 
4 , lefquelz^ enfemble multipliez^ font ? * : les deux Con- 
tes/ont *& Oefquelzjnultipliez.fot* %. Vony [addi- 
tion fera ^Proportion double. La forme eji telle. 
9 4 , i f . Item fi on veutaiouter lesPro- 

6 ?, ,g . portions et entre ces trois termes > 
1 7 > 7, 4,// /« ^«f faire valoir quatre termes , en pre- 
nant la Proportion de 1 2 aupuiscelled^ 7 azéries 
ajouter en cette forte. 

7 4, 28 

L<* féconde manière Jtaiouter les Proportions. 
iJ autre manière ttaiouterles Proportions que baillent au- 
cuns ri efl autre chofe que trouuervn Nombre dedens le- 
quel foint enclofeslesrroportions et entre les termes pro- 
pofez^y & qui repre fente l* habitude qu ont les deux ex- 
tre fines l\n auec C autre: & fe fait en multipliât les Quo- 
tiens de toutes les Proportions coniointement les \ns par- 
les autres , toutainfi que fi on\ouloit faire multiplication 
de plufieurs Traïlions enfemble. Exemple, leveuxa- 
iouter les Proportions Centre les quatre termes fufditz* 
9 / , 4, le prenles Quotiens confecutifz^ des Propor- 
tions ^premièrement celui de? a* :puis de 4 a*,& puis 
de* a V.lefquel^ font ^,1^,^ 1 £ . Puis ie mul- 
tiplie 1 - par 1 \ > ce font £ cefladire^ ~: après ic^ 

- • • 
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multiplie z * par le tiers Quotient r ~,ce fînt-> 6 ~, 
cefiadire ? ,quiefllafommede Ï^Addmon/Proponion 
Triple. I tem:I e yeux ai orner les Proportions qui font en- 
tre ces termes, \ 8 , i 4,* / , î , 2 :les Quotiens font i 
1 1 f i 2 , C^ 4 1 -7-: multiplie ^ par i ^ce 
font&,cejladtre i ~, par lequel te multiplie i f-c^, 
jf- , c efladire ? . ^ ^<*r î *> multiplie le Quotient 
2 , ce font 6. Finalement par 6 ie multiplie i , cc_, 
font ~ , c efladire 9 .Vonques la fomme des Proportions 
propopes eft Proportion "Noncuple. 
5 Uoilà comment les deux manières îaiouter font toutes 
deux \raies: Car il i a différence de comparer 9 a 6,puU 
* a 3: & de comparer 9 a 6, puis 9 & 6 enfemble>a j. 
Toute /fois la dernière a mon iugement efl plus tofl fpecn- 
latton que non pas forme £ ^Addition régulière. Qaren 
fumant telle façon, line faudroit que diutferle plus grand 
des extrefnes parle moindre, quelques termes quifuffent 
au milieu. Çommc on peut clairement voir par (exemple 
dernier, auquel fi nous eufions diuife tout du commence- 
ment 1 8 par 2 , nous eufions trouue 9 /ans prendre /oing 
des termes du milieu. 
4 La première mode a et) tirée par fampaignede Iol> ï . 
proportion de îhuittiefme Liure d* Euclide, qui dit, Que 
de tous Nombres Compofez^ la proportion de l\n a C autre 
ejl produitte des'Proportions ae leurs citez^ . Cela^ /c~> 
peut congnoitre parles deux Quadr angulaire s figures ci 
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appofees{(?eftla Vmtiefme propofitioniu fîzie/mere- 
pondate a i celle cinquiefme du huittiefme liure)lefquelles 
figures représenteront l'addition des Proportions de 9 
a*,<&de 44 ^ qui efi telle que nous auonsdefia mi fe. 

: 9 4 

6 5 18 

^ e plus petit Quadragle 
e fi composée des deux cô- 
te^, ï& 6> qui font y ne 
Trop ortion: le plus grad 
Quadrangle efl compose 
des deux cotez^ 4 9, 



J qui font C autre proportïo: 
■s 'Proportion ï\n a (autrc^, 



Gr ont les deux i^uadr angles Proportion _ 
comme ont 5 6 a ! 8. "Nous en ferons encore s autre appro- 
bation en l4^,Souzîraiïion,eJj>ece enfuiuante. 
De la Souztra&ton de Proportions: & incidemmet la- 
quelle des deux forte s d! ^Addition ci deuat mention- 
née efl la plus régulière y Chapitre dixfettiefme. 

SovzTRACTiON de Proportions fe fait corne 
diuifion es Fraiïionsfauoir efl m prenat les Quotiens 
des deuxProportions,& diuifant celui de la Proportion 
dTotfe doit faire Souzfrac7ïo,par celui de la Proportïo qui 
efl a S ouzsraire:ce quiprouiedra,fera la proportïo en la- 
quelle l\ne excède l autre. Exeple.Ie veux fouziraire 9 , 
cefiadirt proportion *\ Surbipartiente fctqefmes, de * y 
qui ejl 2 ^double furbipartiente tierces. ^4 près auoir ré- 
duit les deuxQuoties a Frafîioje trafîofe les termes de la 
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Proportion dfouzîraire ( carainfi fe fait la diuifton des 
Fra&ions, corne nous auons dit)puis te multplie i far 8 ce 
font : & multiplie femblallement 9 par 3, ce font 
2 7 ,quife mettent Jouz^ S * en cette forte. 

7 8, s* Il prouient donq \*,qui eftPropor- 

9 — — 5,27. fw»2 ^"Double furbiparttenteyint 
& fèttiefnes. Laquelle aiomee auec^ parle Chapitre^ 
précèdent d! addition, fera preme que la SouzîraBion ejl 
bien faitte. Qarenaioutant 2 ou auec ±-, pro- 
uiendront ^ palans 2 \quiejl la Proportion premiè- 
re Je laquelle Çetoit faitte la SouztraBion. 
Et de cela fe peut iugerja première forme I ^Addition 
ci dejfits baillée ejlre plus régulière ,/ùppose que générale- 
ment ïepreuue de Souztrattïofe face parle moien d ^ ad- 
dition y comme il ettïrai .ÇarCEpreuueen casde Souz- 
traBion de Proportions, fe trouue certaine enmultipltant 
lesProportions feparement pri/es ( quiesl felonla mode 
defampaigne) fauoirejl celle qui ejl de î tau parcelle 
qui efl de 9 a7 :& non pas en multipliant le Quotient 
proportionnai des deux premiers termes parle Quotient 
du fécond termes au tiers, & puis par celui du tiers au 
quart, ainfi que porte la féconde manière: far par telles 
ope ration, & faifant ïlAddition en tel ordre S6,*7,9, 
7 :on trouueroit 8 ,quifgmfie Proportion OBupleioU bien 
tnfaintî^Lddinoentelordre ? ,7 ,f S 2 7,tlprouien- 
J J droit 
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droit 'Proportion Souzjriple: S/Linfi en nulle des deux for- 
tes ne prouiendroit de îepreuue ce qui doit prouemr } qui 
tjl 2 i- ,commeditefl. 
? Ceux donq qui tiennent U féconde pratique d aiouter, 
necejfairement font contreintz^ctauoir recours a celle de 
Camp digne y pour faire preuue de leur Souztraffion:com- 
bienquilz* ne tiennent point de SouztraBiondiuerfc^,. 
fentensquil faut quilzjnultiplient le QuotientPropor- 
tionnal du premier terme au fécond, parle Quotient Pro- 
portionnai du tiers term e au quart. Or ejl ce chofe imper- 
tinente que prouuer deux diuerfe s chofe s par vnemefme 
opération. 

4 Outre plus, au cas que plufieurs Proportions fe deuffent 
fouziraire cTvne feule, ainji quil peut arriuer fouuent, 
là ou ilfaut les aiouter toutes en ï>ne, premier que faire la 
SouQraffïoyl'^dditïo fe pourroit trouuer fi grade qu 'elle 
ne fe pourroit fouzjraire,ce quinauiendroit pas en adiou- 
tant félon Campaigne. Exemple. le yeux Souztraire les 
Proportions d'entre ces quatre termes 9,%,7,ï,dela Pro- 
portion JC entre ii & qui e fi double furtripartiente 
quartes, 2 . Sue les atome félon Cap aigne,l\Addi* 
tion ne fera que ^ 0 u l -i , qui efi double fur quint upartie te 
huittiefmes>î\>laquelle fe peut bien fouztraire de 2 J-, 
tome plus petite de plus grade. Mais fi ie les \eux aiouter 
félon la fecode manière > reddition fera proport 10 Triple 
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laquelle ne fe peut oterde 2 *-,fansqùilfetrouuafldi- 
uerfne de genre , ceftadire changement de maieure Ine- 
qualiie en mineure: Car quand par Souzîraclion le genre 
fe mue,c eft jtgne que la Proportion a fouztraire et oit plus 
grande que celle dont fefl faitte Souztraclion:makcela 
me femble deconuenable , quand ou le peut euiter par 
autre voie 'joint quen nulle forte, les deux ne peuuent re- 
uenir a vne. 

î lima fallu ejïre long, pour montrer la diuerfite des deux 
prattiques d ^Addition, affin que ceux qui défirent mon- 
ter a chofes plus haut es, principalement a la grande com- 
pofnion de Tolemee, pour l'intelligence de laquelle feruent 
les Proportions, fe puiffent refoudre a la meilleure quand 
ilzjviendront a î endroit. 



Ve la multiplication de Proportions, 
fhapitre dixhuittiefme. 

roportion.ç naturellement ne fe multiplient 
point le s ynes parles autres ,non plus que drap par 
drap,niliures par Hures: mais bien Je peuuent mul- 
tiplier par TSlombr es, combien quencores la Multiplica- 
tion foitdepetitounuhfage. Toutejfois pour ne défail- 
lir aux gens curieux, ie nat voulu omettre ce quen dtfent 
aucuns <Arimeticiem \ 
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Quand donq\ous \oudrezjmultiplier quelque 'Proportion 
par "Nombre y il faudra autant de fois écrire la Proportion 
in fes termes yComme le Nombre multipliant a ct^nitezj 
puismultiplier lesDucz. parenfemble^gr pareillement les 
Çomes:(jomme >ft\oulezjnultiplier ^ par > , ecriuezjrois 
fois la Proportion en cette forte: Les Ducz^ 

multipliez^ font 6 A des Contes font 8 .donqle produit de 
la Multiplication fera 6 *, qui cil proportion Oftuple. 
Si "voulez^ multiplier \ne Proportion par quelque Fraflio, 
multipliera premièrement parle Numérateur félon la 
règle dernière '.puis de s deux terme s tirez^ la racine tellc_> 
qui fera figni fiée parle dénominateur. Et faut entendre 
que 2 3 reprejente laracine Quarree: > laracinc Cubique: 
4 la Quarree de la Quarree que Stifel appelle racine Cen- 
fceficque: s la racine de la Quarree, cubique >qu il appelle 
Cenficubique : de f quelles ri efl ici lieu de parler plus am- 
plement. Exemple de ce que dit efl: le yeux multiplier la 
Proportion de 9 a 4 par-)--: Je multiplie premièrement 
la Proportion parlc^Numey ateur.ee font ^defquelz^ 
deux termes ie tire les racines Quarree s {car a "Dénomi- 
nateur repre fente laracine Quarree: ) ce*font % Propor* 
tion S efqui féconde. 

Mais quand ilauientque le Dénominateur eft grand 
encore s que les terme s de la Fraffionriont point de raci- 
ne> ce riejl que peine pour néant, Partant la multiplier 
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tion de Proportions ejl pénible plu* que ne ce ff aire. 
L es autres mettet vne façon de multiplier les 'Proportions, 
laquelle fe doit plustofî appeller continuation de Propor- 
tions que multiplication, de laquelle toutejfoisiç__, mettrai 
ichne formule auec fuccinte déclaration. Et pourcxem- 
ple 9 ie prendrai deuxtermes en proportion Jefquiquarte, 
le/quel^ feruiront de Jouche ou Racine, & parles multi- 
plications defquelz^ Je produiront plufteurs rengs d<L-> 
Proportions fefquiquartes>& toutes icelle s feront en leurs 
minimes termes, comme la Proportion RaJicalle. 

Les deux termes infi- 
2 f * ,* 9 2 , 1 4 4, 1 o 3, 8 i m es font 4 Ûr 3 qui font 
* 4 , 4 S ,3 * , 2 7 les deux termes Radi- 
l6 > 1 2 > 9 cauxdel<i_multiplica- 
4 5 tion,enProportion fef 

quiquarte. Premièrement je multiplie 4 par foimefme: 
ce font * * , queie metz^ pour le premier terme du fécond 
rengfuperieur comme vous voiez^: puis ie multiplie 4 par 
5 refont i 2 , queie metz^ pour le fecod terme audit reng: 
tier cernent ie multiplie > par foimefme y ce font ?, que ie 
metz. pour le tiérs terme a icelui reng. Vous voie z^ quc~> 
lefditz. termes font en telle Proportion comme les deux 
termes Radicaux, fauoirefï Sefquiquarte les deux 
txtrefmes compofez^ des deux Sefquiquartes . En a- 
preste multiplie 4 par 1 * ; ce font * 4 , que^j iemetz^ 
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pour le premier terme du tiers reng fttperieur: puis 
me fine 4 par 1 2 ;ce font 4 8 pour le fécond termç__,:pui* 
encore s 4 par 9 , ce font 3 6 , pour le tiers terme: puis ic^ 
multiplie 3 p4r9>ce font 2 7 le dernier termes du 
tiers reng.Pour le quatrie fine rengie multiplie 6 Apar 4, 
ce font 2 $ 6 y cpue ie metz^pour le premier termc^jdudit 
reng: puis 4 8 A y ce font 1 9 2 ,pour le fécond terme^: 
puis \ * par 4, yW 1 4 4 r/w termc^>:puis 2 7 
4 , ce font 1 0 8 quat rie fine termc_> : Fina- 

lement te multiplie 2 7 par ? , cç^font 8 1 pourlç__j 
dernier terme dudit reng. Et fe peut fairc_j ainji fans 
fin 3 enmultipliant tous les termes du dernier reng produit 
par le premier terme radical , for s le dernier terme quife 
doit multiplier par l * autre terme Radical . &fen peut 
faire autant en toute efpecede Proportions. 

De la Tïiuijion de Proportions, 
Chapitre dixneufefine. 

Proportions/? diuifent par Proportions ou par 
Nombres. Quand elles fe diuifent par Proportions, 
il prouient au Quotient w Nombre & nonpasPropor- 
tion,p*r ce qùon cherche combien de fois efl la plus petite 
Proportion en la plus grande .mais quand elles fe diuifent 
par Nombre Jl prouient au Quotient vne Proportion.Car 

S iij 
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lors on cherche ft laPropcrtto fepeutdiuiferen quelques 
parties egalles. 
2 Quand donq vous \oudrezdiuifer V#c_> Proportion par 
\me autre y otezla Proportion Viuifante dc_, la Diuiden- 
dejufquesa ce qù aie^trouue Equalite, ou que le genre 
delaProportion foit change :le Quotient fera le Nombre 
compofe et autant cTvnitez que "vous aunez^fait de Souzr 
t raflions. Exemple quand il prouient Equalite . le 
veuxdiuifer 7 H p*r \. 
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Equalite. 



3 Quandil prouient Equalite, cefl ftgne que laProportion 
diuifante ejl contenue precifement certaines fois en 
Proportion dtuidende: Et par ce que 6 SouziYoBionsont 
et çJaittesM Quotient fera t. 
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4 Exemple ou ne prouient pas 6 qualité. le yeux diui fer 

8_? 187 . „ 1749* 81 

"Première fouzir. 2 ? _ , 2 8 prouienet eu l6 

8 — -81 648 9 

SttW* 2 7 , é prouieriet 4 3 2 2 

7. /iw*/;". promenet \ 4 00 

/f* le genre efl change :Car de maieurefefl fait te mineu- 
re 1 ne qualité. Et pourcerietoit befîing faire la tierce^ 
SouztraBion:parainfi le Quotient fera 2 .Et par ce au tl 
efl reflue \ , qui e fia tierce partie de la Proportion diui- 
Jante y tout le Quotient fera 2 Ceft donq proportion 
double fefquitierce entre X JJJ & * 7 . 

5 ?Wr dinifer "vne Proportion par Nombre faut tirer des 
deux termes d icelle, la racine que repre fente le Viuifeur: 
Comme 7X 6 * Viuifez^par 2 font X J :diuife?^par 3 font 
% : p 4r 4 f ont \ ^(Tainf des aunes. Lamaniere d<z^> 
multiplier <sr dinifer quauons ici baillée efl de Stifel 9 
laquelle me femble bien nouuelle , & comme iai dit, de 
peu £\fage. 

6 Et f dit Tonjlal qu'il ni a point d * autre fort e de diuifer 
Proportions , (inon quen menât entre deux extrejmes telz^ 
milieuzque bonnousfemblera. Comme fi nousyoulons di- 



* 
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mferlaProportion £ entre i * , quieflSedecuplc-» 
nous i entremet tris 8 ,c <r y£ ra> /<< i/*//?r f n deux Propor- 
tions Je f quelle s hne fauoir ejl de \ <> a* fera double ,& 
F autre de%a^ ,fera offuple. Et fi entre les mefrnes ex- 
tre fmesnous mettons trois termes } commc^i * , l ° 
tellement que Tordre [oit tel, 16 > 1 2 > 1 °y 6 > l : ce fera-, 
diuiferlaProportionen quatre autresProportions, def 
quelles la première fera 1 la féconde 1 j ,la tierce 1 
± ,&la quarte Sextuple. Et ne peut chaloir quelz^ ter- 
mes nom entrepofons: CarlaProportionde deux extref 
mes fera toujours copofee de celles du milieu , & fera di- 
uifee en autat déproportions quil i aura de termes entre- 
deux. Les autres ne mettent point du tout de MultipUca- 
tionnidediuiftonjtfant que cefl contre nature des 
"Proportions. Mais par ce que î ^Addition &* Souzjra- 
8 ion ne font pas volontiers en lieu ou ne fe trouuent aufîi 
Multiplication & Diuifion, chacun f efforce de trouuer 
quelque artificielle règle ficelles en Proportions, & en 
tous particuliers traittezJelSlombres. 

T)e la Règle de 6 Quantité^ 

Chapitre vintiefme. 

La Règle de 6 Quantitezjt ete inuentee^arTolemee, 
de laquelle il rfe es livres delagrand' Compofmon> 
1 après 
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tpresîàuoir premier émet démontre* au « * apure du 

premier liure. 

L'inuetion de Tolemee a ete telle : Si deux lignes dépen- 
dent d*w me fine point, com- 
me du point A : l\ne au point 
b, l'autre au point c: & £i- 
ceux points* &cfe rcdref- 
fent contremont deux autres 
Ligne s-, de femelles celles du 
point b touche^ la ligne A c 
comme au point d: & celle du 
point c touchc-jU ligne A b 
comme au point * , tellement 
qui celle s lignes bd&c if- 
entrecroifent au point F : a- 
don q la proportion du tout A b 
ala partie A*, fera compofee des proportions de bd^l. 
D F Cr de F c a % c. Secondement par diuifon, la pro- 
portion de h* a e Ayferacompofee des proportions dc^ 
^fa^D&deocacA.EteJl feulement faine mention 
de ces deux manières là en Tolemee:Mais outre les deux 
ienaencores î font en tout manières necejfaires 
& infallibles ,fauoir eft ii dtreBes , & leurs ' } Con* 
utr/es 

V 
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5 En la Tlegle de * Quantite^ntreuienent * termes, def- 

quelz^fefont 3 proportions, l\ne Compofee,&* deux Corn 
pofantes. Sointdonqles fix termes ainfi ordonne^. 

Vous voiezfour la première manière, que la proporno du 
premier terme y * 2 ,au fécond,! ,cjl double Surbipartien- 
tecinquiefmes : Laquelle efi compofeede la proportion 
du tiers > 9 , au quart, ï,(<r de celle du cinquiefmc^ , S , 
au fziefme, io,;- Car fi nous multiplions 9 par%,cc_, 
feront 7 2 .puis y par 1 o , ce feront 5 o ; Or efi il que 1 2 
a 3 0 ont proportion double Surbipartiente cinquiefmes. 

I t 9 8 7 2 

S: h I0 > *°* 

Secondement, la me fme proportion du premier au fécond, 
tficompofee de celle dutiers,9 ,auftziefme, 1 o ,<<rdc^> 

celle du cinquie fine,*, au quart,}, 

H9 8 7 2 

î; \°> h *°« 

Tiercement, laproportion du premier au tiers, fauotrefl 
de 12 a 9, qui e fi 1 y Sur par tient e tierces,eficompofee 
de la proportion du fécond, f , au quart, de celle du 
cinquiefme,*,aufizjefme, 1 o jÇmmt f fois *font4°* 
&i fois 1 °font 3 o ;0r 40 cSr 3 0 ont proportion* 7 - 
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1 2 S 8 4° 

Quartementjlame fine proportion du premier au tiers, efi 
compofee de celle du fécond, f ,aufizjefine, \ 9 ^ce/fe 
du cmquie fine, au quart, 

1 2 f 8 40 • < 1 

Suintement, la proportion du premier au cinquiefinç^,, 
fauoirefide 1 2 a% 3 qui e&i '-Sefîuificondc^,, efi 
compofee de U proportion du fécond* ï >aufiz±efme, 10, 
& de celle du tiers, 9 , au quart , 3 , : Comme î fou 9 font 
4 î ; ! ofo'u 5 3 o :0r 4 S 4 5 ° ont proportion . 1 - f . 

î 2 S 9 4 ï 
810330. 

Sizie finement, la me fine proportion du premier aucin- 
quie fine, eH compofee delà proportion du fécond, \ , au 
quart, ),&*de celle du tiers, 9 ,aufizjefine, 1 0 j . 
1 2 f 9 4Ï V V 
8; h lo > 30. 

Settie finement, La proportion du fécond au quart, fauoir 
efi de S a h qui efi 1 ^ Surhipmiente tierce s, eïl compo- 
fee de la proportion du premier, 1 * ; au lier s, 9,<&dc_> 
celle du fizie fine,* o^ucinquiefme, ^,:Commc^ 1 2 fois 
10^120,^9^8^72: Or 120 ai 2 ont 

proportion 1 . 

& 
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% r i t o i 2 o 

î: 9> 8; 72. . 

// uittiefimemet,ld me fine proportion du ftconi du quart, 
efi compofee de la proport fo du premier, » 2 ,du cinqmef 

me ,<sr de celle du fizSefime >i ,autiers y 9, 
î 12 r o 1 2 o 

*.* *, 9: 7 2. 

TSleuuie finement, ld proportion du fécond aufizjefine,fd- 
uoirefide f d 1 o,qui efi fouzjoublesficopofie de ld pro- 
portion du premier, * 2 ,40 cinquiefinC-,, %,&rde celle du 
qudrt, 3 ,du tiers, 9 , Comme i 2 5 font \ & , & 8 9 
7 2 ; Or e H ce que * * 4 7 2 M* proportion fouzc 
double. 
S 12 a 

Vizje finement, U me/me proportion du fécond dufae fi 

meeflcompofee de ld proportion du premier 1 i^utiers, 

9,& de celle du quart, } ,du cinquiefine, S f 

S Û i 3* 
IO; 9, %: 7 2. 

Onzie finement , la^ proportion du tiers du quart, fit- 
uoir efi de 9 a^ h qui efi Triple^,, eff compofee dc-j 
ld proportion du premier, 1 2 , au fécond, 5 , dc^ 
celle du fizJefm<L-» 10 >du cinquiefine,*, : Qommc~> 
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i 2 fois T °>font i 2 o,e3r S yà/â ? font^o : Or la propor- 
tion Je i 2 o * 4 o e fi triple. 

9 I 2 I O I 2 O 

3: «: 4o. 

Vouzie finement , la me fine 'Proportion du tiers au quart 
efl compofee de la~> Proportion du premier y 1 2, au cin- 
quiefme, S,& de celle du fizjefme, ^o t au fécond, S . 
9 12 10 120 

3: 8, f: 40. 

Trezjefnement la Proportion du tiers au fzjefine,fauoir 
eff de 9 a 1 o,^«/ ^y? 9 l0 fouz^furpartiente neuuiefines, 
ejl compofee de la proportion du premier, * 2 , 40 fécond, 
f jtfrfrr, ? , cinquiejme , %:Çomme, ' 2 

fois* font* & S fois%font4o:0ri6a+°ontpropor~ 
tion fouzfurpartiente neuuie fines. 
9 »2 ? 
10; f, 8; 40., 

Quatorzièmement, la mi fine proportion du tiers au fi- 
zjefme ejl compojee de la proportion du premier, 1 ' ,atê 
cinquiejme, 8 de celle du quart, ? , au fécond, ï . 
* ^2 * 3 3* 
ïo; f; 40. 

Quinzje finement, la proportion du Quart au cinquiejme^ 
Jauoir efï dc^> } <t~>%,qui ejl \ Souzjouhle furhtpar- 
tientts tierces, ejl compofee de l^ Proportion du 
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fécond, T ,au premier y 1 2,&de celle du tiers , 9 , 
efine , i o ; CVwwf 5 /ôâ 9 jSflf 4 S i 2^0* t o yâ»r 
1 2 o ; Or 4 f a * 20 ont 'Proportion fiouzjouble furhi- 
partn. /te tierces. . 

S; 12, io : i2 0. 

Sezje finement, la me fine proportiodu quart au cinquiefi 
me ejî compofiee de laProportion du ficond, î ,aujîzjefi 
me l o y gr de celle du tiers, 9 ,au premier,* 2 . 

8; 1 o, 1 2; 1 2 o. 

Tïixfiettie finement, UProportion du cinquiefine au fizj- 
efime,fiauoir eïlde% a* o,qui ett + fouzjurp wtiente 
quartes , efi compofiee de la Proportion du premier* 1 ^ > 
an fécond, î ,<<r de celle du quart,!, au tiers, 9, : Comme 
* tfoisî font S foi*9 font 4 f :Orî* a*\ ont 

Proportion fiouzfiurpartiente quartes. 

8 12 * î6 
10; 9: 4f. 

Finatiementlltu mefime Proportion du cinquiefine an 
fiziefme efi compofiee de la Proportion du premier,* *> 
au tiers ; 9, & de celle du quart, 3 , au fécond, S , . 
8 1 2 ? ?6 

4 c« dishuit manières direBesfien tir et dishuit autres 
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Conuerfes ,cefladire,efqueues les termes Je prenent au 
contraire : Comme pour Exemple Je rebours de pre- 
mière manière fera tel, Que la "Proportion du fécond au 
premier fauoir efl de S a* 2 , qui efl fouzdouble furbi- 
partiente cinquie fines, fera copofeede la Proportion du 
quart y ? 3 au tiers, 9,& de celle du fiziefme io y au an- 
auiefme 8; Comme, 3 fois 1 o font 3 o , & 9 fois 8 font 
7 2: Or 3 o d 7. 2 ontProportion fouzdouble furbipar- 
tiente cinquie [mes. le ne ferai ici le difcours des dix- 
fept autres manier es, par ce quil efl ajfcz^ facile, en rap- 
portant chaque manière a fa contraire. 

5 Et faut noter quil i 1 2 manières impofibles,cefl- 
adire qui ne fe compofent point, fauoir efl, la Propor- 
tion du premier au quart , m au fzjefine: du fécond au 
tiers, ni aucinquiefine: du tiers au cinquie fmç^: ni du 
quart au fiziefme : puis leur fix Conuerfes non plus, qui 
font T 2 en tout. 

6 Et fe peuuent encore s faire plufieurs comportions, ïoi- 
re iufques au nombre de 360; Mais comme nous auons 
dit, il i en a 3 6 neceff aires (? infallibles: 1 2 impofli- 
bles, & tout le refle inutile. 

Maintenant, pour venir al\fagedela règle de 6 Quan- 
titez^y Quand il auiendra^, que nous n aurons que deux 
5 ) roportios,& que nous ignorer os l'autre, en otant l vne de 
foutre, ou les aioutant enfemùle, nous auros celle que nous 
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cherchons. Exemple, lofons nue la proportion Triple 
foit compofee dyne "Double & de quelque autre incon- 
gnue , fauoir ett <Ta b : le metz^ les deux propor- 
tions congnues en leurs termes ainf, \ j ; Vote la-, petite 
de la plus grandes la mode de laDiuifon des Fractions 
vulgaires [comme il Je doit entendre) refient \> qui ejl 
la proportion que nous cherchions . Parainfila propor- 
tionVouble auecla Sefquifeconde y compofentla Propor- 
tion Triple. Item au contraire, ie [ai qu\ne proportion 
Double auec \ne ' Se fqui féconde, composent quelque Pro- 
portion , que ie fans mcflre incongnue par forme dc^ 
dotlrine: I % atome le s deux congnues [fir cejl Multiplica- 
tion de F raclions comme dit ejl):ie trouue \ , cejladtrc^, 
proportion Triple. 

7) * autre part , Si de telles fixQuantitez.il auient que^, 
nous en ignorons l\ne, Comme par exemple rPrenons /c, 
casque taie cinq termes congnu^qui Joint les S pre- 
miers de notre exemple propose , fauoir eft i 2 ,1 , 9 , > , 
l.laouie faiquela proportion du premier, 1 z,au fé- 
cond, ï , efi compofie de la~> proportion du tiers, 9, au 
quart , î , & de celle du cinquiefme , i , au fizjef- 
me, lequel feins meftre^ incongnu: Pour lequel 
congnoitre yic^j ferai ainft: Ic^multipli<L^> le fécond 
far le tiers , <<r diuife le produit par le premier: puk 
ce qui pr ornent de 1<l* diuiften , ie le multiplie par /c^ 

cinquiefme, 



S^Aritmettapue! ixxvii. 
cinquiefme , & diuifè le produit par le quart : Comme, 
ie multiplie f par 9 , ce font 4 ï y que ie diuife par « 2 , 
prouienent S ^ y cefladire ^- puisie multiplie '-3-par%, 
ce font cefladire * o , lefquelz^ ie diuife par 3 ,pro- 
menent P o pour le Jizjefme terme. 
9 Si i* ignore l e cinquie fmeje multiplie le premier, 1 2 , par \ 
le quart y 3, ce font 3 *,queie diuife par le tiers, 9pro- 
uienent 4: puisie multiplie 4 parle fziefme, 10, ce font 

4 o Je fquelzje diuife par le fécond, Ç prouienent 8 po ur 
le cinquiefme terme. 

I oSi 1 ignor e le quart, ie multiplie le fécond, ï par le tiers, 

9 , ce font 4 î , que ie diuife par le premier y 1 2 promè- 
nent -^f- : puisie multiplie l -~par le cinquiefme, %,cc^ 
font 3 ° , le fquelzje diuife parle fziefme, ivprouienet 
3 ,pour le quatriefme terme. 

I I Si 1 ignore le tiers ,ie multiplie le premier, 1 *,par 

j quart, 3 , ce font 3 6 3 que ie diuife par le fécond, î , prouie- 
nent ± 6 :puis ie multiplie \ 6 par le fziefme, l( >,ce font 
7 2 , lefquelzje diuife par le cinquiefme, 8, prouienent 

\ 9 pour le tiers terme . 

* 2 Si 1 ignore le fécond, ie multiplie le premier, 1 2 ,par le 
quarts, ce font 5 6, que te diuife par le tiers, 9, prome- 
ttent 4: puisie multiplie 4 par le fziefme, 1 o , cc_, font 
AOylefquel^ie diuife par le cinquiefme, 8, prouienent 

5 pour le fécond terme* 

V 
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Finalement y f t ignore le premier ,ic^ multiplie lç_, 
fécond y ï y par le tiers* 9 y ce font 4 ï youeiediuife par 
le quart y ? ,prouienent i f .puis ie multiplie^ 1 ï par 
le cinquiefme y * y re_ font 1 1 o Jefquelz^ ie diuifz^ 
par le ftzjefme , i o , prouienent « 2 , premier 
terme. 

^Aucuns ont ^oulu réduire l dérègle de 6 Quantité^*-* 
la Règle de Trois: mais telle reduff ion ne Je peut faire—, 
que de certaines manières de celles que^, nous auons ici 
dûtes . Comme te pourroie momrer>netoit que fuis con- 
treint (tahbreger. farquoty il nous faut tenir <Lj To- 
lemee . 



Fin du Tiers Lime. 
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Procfmc de i a q^v e s p e l e ri fr du Mans, 
fus le quatriefme & dernier Liure de fon Ant- 
metique, a Théodore de$esze. 

PLV5IEVR5 y? emerueillez^ ami*Debe/ze,& 
nom feu bonnement que penfer , comment il fejl 
peu faire que les anciens ne nous aint laifte par écrit 
la prattique &• vf*g* d * ^Aritmetique \ Les \nsont opi- 
nion qui îz*. ont néglige telle fugetion que celle là, qui ejl 
Je faire orna* de tat de Règles, qui nappartiennet qtiaux 
artifans çrgens mécaniques. Les autres cuident queux, 
qui du tout foccupoint a la jj>iritualiie, nom point fonge 
a la prat tique, &de fait, l ont ignorée. Mais de ma part, 
Une feroie iamaU tfauec ceux ci : Cari* erreur me femble 
grand, de croire que les Teoremes aint eiè fi bien rédigez. 
Cren fi bon ordre comme nous les auons, parles auteurs, 
que premièrement il nen euffent trouue en ratiocinant, la 
cercitude & F expérience, le fer 01 beaucoup plus enclin 
a l opinion première, &r croiroie affez^ toft que les grans 
perfonndges du temps pafe, qui auoini toute leur entente 
auxnouuelles dr futtiles inuentionsjt font contentez^ de 
l lAritmetique sfeculatiue , comme yrai& propre obget 
de l efprit,fe propoftns qùil ne doit chaloir a \nMat ema 
ticien ( lequel doit abflraire fes imaginations des ebofes 
maniables <? corporelles) de fe métier de régler le s négoces 

v i 

> 
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&entremifès des hommes. Nous colons mefme enl*c 
Mufique, qui ejl vn art de tous le moins aBif, que les an- 
ciens ne Je font point addonnezjt mettre rien en chant que 
fus les Infirumens, & non far écrit, for s long temps après 
ÏSglife Xomaine introduite . Et encore s ce qui j m pre- 
mièrement rédige y et oit fimple,nu, & quafi fans artifice: 
Qar quat a la copofnion que nous appelions des chofes fau- 
te s, il ne fi point de mémoire quauant foiffanteans enca y 
peu plus, peu moins, on en eufi vse.Majs encore s pourront 
dire plus,quaumoiendu grande cmnucl labeur quilz. 
mettoint a fauoirlaTeonque :il^auointla pratnque fi 
a main {combien que parauentureilz. ne teuffent fi déli- 
cate) qùilzjie tenoint conte de la rédiger: Car de dire que 
ceux qui la fauointnelavouluffent comuniquer,ce feroit 
trop indifcretement deuine J autant que pour le fréquent 
exercice que chacun iappliquoit de fin bigre, ce nef omit 
ejlrechofe fi rare qu aucun eufi voulu entreprendre £en 
faire fon propre. Toutefois il e f bienvraifemblable, que 
combien quilz^ entendirent beaucoup d^ufages de l 
ritmetiquefiejlcequil ne leuretoit pasaiseiï enmettre 
pr ornement lapratkquepararrCarlaplusaggreable (sr 
coutumiere voie que tiegnent les Inuenteurs, nefi Pas de 
coucher chaque article en fon propre lieu, ni en ordre mé- 
lodique, mais feulemet ainfi quilzjeur vienenten ïefirit : 
/oint quil nefi pofiible défaire vne sAritm etiquefi am- 
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fient fi accomplie ,quonni puiffe encores aiouter plu- 
fieurs h elle s & ingenieufes inuentions } tant ejl infinie & 
Jecrette la contemplation des 'Nombres. Mais a la fin, 
croijjans touftours les affaires &* trafiques des nations 
les Vnes auecles autres, la commodité & necefiite> qui ou- 
urent les efftritz, des hommes, leur a enfeigne a établit vn 
Bile, quilz^ ont difpos} par état y peu a peu , quand cha- 
cun a apporte fa part a inuention au bureau, pour foula- 
ger ceux qui nauoint loifir dc^ vaquer <ula Te on que: 
Corne premier émet ont et e l * addition, la Souztraffion, 
&les deux autres espèces: puis la Règle de Trois,defquel- 
les nous auons parte. Finablement ont ete trouuees les au- 
tres Règles vulgaires de plufieurs fortes. Lefquellestai 
rédigées a part en ce dernier Liure, non pastoutesicarce 
fer oit chofe impofiible, & a vrai dire, inutile &* fiafcheu- 
fe: mais les plus necejfaires,& qui pourront fuffirea^, 
ceux qui voudrot les examiner, & chercher les lieux dont 
eh s ont ete prifes:En quoi fiai font chacun pourra de 
fin ejj>rit en controuuer ajfez^ d * autre s > félon que la va- 
rie te lui plaira, ou fera befoing. 
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T>e la Règle Double^» 

Chapitre premier. 

LhRegleVouble rieft autre chofe que la Règle dç^_, 
Trois prife deux fois , ou plus ft befoing efl. Comme: 
8 ouuriers gaignent * 2 Ecuz* en 1 S tours, combien 
d 'Ecuz^gaigneront 1 8 ouuriers en 2 4 ioursfvousïoiei^ 
que fi là quejlion euff été ainfi faitte: 8 ouuriers gaignent 
1 2 £cu7jn » f iours, combien en gaignerontilz^ en 2 4 
ioursïou ainft:* ouuriers gaignent t 2 Ecuzjcombienen 
gaignent 1 8 ouuriers? il ne Jcroit befoing que de la Jim- 
ple Règle de Trois. Et partant en toute s telles que fiions M 
nia qu'a bien considérer quelz* termes fe rapportent les 
\ns aux autres, & les ordonner feïo qùtlz^ftgni fient mef- 
mement ou diuerfement : comme nous auons ait en la Rè- 
gle de Trois. Exemple . 
four 1000 Hures de marchanda Jc^j apportées de 2 f 
lieue s je donne £ Ecuz^combien donnerai ie pourï ï 00 
liure s apportées de 60 Ueues?dittes ainfi: TO °o Hures 
donnent * Ecuz^ combien donnent ;i°o ? Multipliez^ 
3 S 00 par t'.cefont 2100 o-.puisdiuifez^ 21000 par 
i o o o:cc^>Jeront 2 1 Ecuzjjutl faudroit donner pour 
1000 Hures , f elles etoint apportées de 2 f lieues feule- 
ment: mais par ce quelles font apportées de*o lieues 
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Règle fe reprend uinfi: 2 î lieues donnent 1 1 8 cuz? com- 
bien en donneront * o Ueues? Multiplie^ 6 0 far 2 i,cf 
font 1 2 £ o; diuifezj 2 * 0 :/w 2 S ,c* 5 o ±-EcuZs 
Item, î o Ecuz^guignent 3 * f c»ç/tf 4 ans, combien en 
guigneront &o en 6 uns? Vittesuinf^S o gaignent 3 ^, 
combien guignent 8 o fMultipliez.% o 3 6 , rc_, 
2 %%o : diui/ez^ 1 Mo pari o-.cefontï 7 j-Ecuz^. Se- 
condement, 4 ans donnent i 7-i- Ecuz., combien donnent 
* ans ? Multipliez* S 1 j- par 6 , c e font T -~- 8 dm fez. 

par 4,prouuienent x ~~ 3 ceff adiré %6^-Ecuz^ 
Item,de 2 s 8 cuz.fi gaignent 3 o 8 cuzjn <> ans, en com- 
bien £ans 1 f Ecuzgaigneront Hz. 4 0 8 cuz^ ? . I ci faut 
faire la première opération par la Règle de TroUrenuer- 
fee. Car 'vous fauezcpue tant moins ia d*8 cuzjn princi- 
pul,& plus il faut de temps pour guigner plus grand* fom 
me. T>ona,* f é cuzjonnem 6 ans, combien en donnent 
1 5 ( Multipliez^* S par ^ font 1 ï o-Jiuifezj S 0 
par 1 ï ,prouienent 1 o uns:Secondement, 3 o 8 cuzje gui- 
gnent en 10 uns , en combien fe guignent 4 0 8 cuzj* 
Multiplie^ <& diuifez^ par la Règle direBc^ , vous 
trouuerez. 1 ! \uns. 

Item, 1 2 muffons ucheuent\ne muruille de 2 toifesdç^j 
haut & 1 o o toifesde long, en 3 ° lours.encombiende 
iours 2 o muffons en acheueront ilzyne de trois toif es de 
haut& de 1 000 toif es d^ long? Ici Çemblublement 
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faut faire Foperationpar la Xeglc^renuerjee: Cartant 
plus iacT owriers , & moins il faut dc__, temps . M dis 
premièrement faut multiplier les hdulteurs des murailles 
par leurs longueurs :ce feront 2 00 toifes quauralapre- 
?ni ère muraille entout:<? la féconde * 00 o toifes. fuis 
mus dirons ainft: ' 2 maffons mettent 5 o tours , combien 
mettront 2 o maffons ÏMulti plie 1 2 pdr 3 °,cç^font 
* 6o:diuifezj> 6 o pdr 2 o,prûuienent 1 8 tours . Secon- 
dement 2 o o toifes donnent 1 8 iours , combien donnent 
5 000 toifes ? . par ï opération dire£lc->,'voustrouuerez„ 

1 



2 7 0 tours. 



T>e ld Règle de Société, & de deux 
parties (Ficelle, 

Chdpitre Jeuxiefme. 



metyn 



r om- 



LA Règle de Société a^deux pdrties: l we q 
pdreil <& mefme temps de Societe,& diuerfes I 
mes dpp or te es en commun: C autre partie met tdnt diuers 
temps que diuerfes fommes: Et en toutes les deux fortes 
elle fe réduit facilement d la Règle de Trois. Exemple. 
Quatre marc h ans ont ete en fociete par quelque temps, là 
ou ilzjntgaigne ^of cuz; Le premier auoit apporte 
1 o o Scuzj le fécond 8 o 9 & le tiers « o ,eW* quart 4 0 : 
Combien doiucnt ilz^auoir chacun félon leur principal 

denier? 
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denier ïllrii aquaaiouter les fommes particulières en 
\nc, ce font 280 Ecuz.,quî fera le premier tetme de l<c 
Règle de yde fécond fera ï 6 ° ,qui eftle gaingtotal:& L 
tiers terme fera la fomme particulière de chacun:®- au- 
tant de fois fe prendra la Règle de Trois: fauoir eft>2%o 
Ecuz^ont gaigne ï 6 © Ecuzjcombienen gaignent 'oof 
combien engaignent 80.^ combien engaignent 60? & 
combien engaignent 4 0 ? comme yous yoiezji deJfouTj 

%%o féo roo.^ 200 pour le premier 

%o? 160 pour le fécond 

60? 120 pour le tiers 
40 f 80 pour le quart 

Ve me fine. Vn marchant a fait ce f ion de biens a quatre 
créanciers : au premier il deuoit 1000 Ecuz^au fécond 
2 o o o, autiers 3 o o o, &* au quart 4 0 0 0 : cc^> font 
1 o o o o £ cuzjn tout. Son biene yaut que A 000 Scuz: 
combien en prendra chacun des créditeurs pourfon obli- 
ge? Le premier terme fera r o o o o 3 [ e fecod fera 4 0 0 0 > 
O* le tiers fer a l'oblige de chacun. Çornme 10000 £cuz^ 
prenent 400 o , combien en predr ont 1 o o o {combien en 
prendront 2000? combien en predront $ o o o ? £r com- 
bien en prendront 4 o 0 0 fil iaura pour le premier 4 0 0 
Ecuzjp ourle fécond 800 , pour le tiers \io°>& pour le 
quart « * o o Ecuz^ 

X 
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Item au contraire, Troismarchans four f o o Ecuz. ont 
gaignel* 2 Ecuzjle premier en pred pour fa part 12?, 
le fécond 2 $ 4, & le tiers 5 4f : Comb i en auoint Rap- 
port e chacun? Il faut dire ainfî 7 0 2 Vienentde S o o 
quoiwnent 1 2 lïdequoiyienent 2 5 A?(T decpuoiVienet 
14î?Les opérations faines félon la Règle, vous trouuere^ 
que le premier auoit apporte 8 7 ; le fécond, 1 * 6 £^ 
Crie tiers 2 4 s ^.lefquelles trois fommes font po, 

ladiuerfe durée de Société, 

Chapitre troizjefne. 

„ • 

rois marchas en ' f mois ont gaigne ' 2 3 4£c#ç. 
defquelz^le premier n a demeure qut S mois en Sa? 
Wc Mtejàsuu, auoit apporte 4 0 0 <f cu^le fécond ijc~ 
ete 7 moisy^r auoit apporte S 00 Ecurie tiers i a et e les 
M mois entiers 3 & auoit apporte feulement 3°o 
Combien en appartient il a chacun pour le regard de fon 
principal denier, pour le temps c^u il a et e en Société? 
t^iuheuquenla première partie de Société ,p ourle pre- 
mier terme de la Règle de ? nowsfaifonsynejdddition de 
toutes les fommes fimplement prifes , ici faut multiplier 
chacune fomme par fon temps . Comme 400 par S ,cc^j 
font 2 o 00 puis f 0 0 par 7 .ce font 3 5 0 0 . Tierce ment 
300 par 1 S .ce font 4 S * o , puis faut fairt addition de 



T 
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trois fommesainfimultipliees:cefont t o o o o,quifer<Cj 
le premier terme: le fécond fera 1234: & le tiers fer^, 
chaque fomme particulière par fon temps multipliez^,. 
Maintenant ,St 100 0 0 gaignent * 2 $ 4 , combien gai- 
gnent r o o 0 'combien gaignent M oo{& combien gai- 
gnenl 4 S 0 c >îUs trois opérations faines ,ce font 2 4 6 ^ 
Ecu^pour le premier: 4> 1 £ pour Infécond >Çr î ï f 
-—-pour le tiers. 

10000 12H 2000.^ 24 <; J 

// \ne Eglife 1 2 Chanoines &* 2 o Chapelains, 
qui ont d départir tous les ans 3 S 0 0 Ecuzjnfemble y par 
telle condition que pour ï Ecu^que prendra chaque Cha 
pelain, chaque Chanoine en prendra 7 : combien en aurot 
ilzjhacunïFaittes ainf -.Multipliez^ leTSl ombre des per- 
fonnes parle Nombre qui dénote les quant es fommes.com 
me 1 2 par 7 y cefont 8 4:^ 200 par S y cc_jfont 1 a o; 
aioutez^les deux produittjce font » 8 4. Maintenant, Si 
i 8 4 gaignent > { o o combien gaignent 8 4^ combien 
gaignent 1 00? Ùoits trouuerez^ pour les 1 2 [htnoines 
i ï 9 7 r 9 :6^ /tt 2 o Çhapelains^ i 9 0 2 ~. <pui*en 
dimfant M 9 7 1 2 ;e^i9 o 2 ? o^ousfa 

ue^combien ce fi a chacun!Nou6 expliquerons a la fin du 
iiureyne pareille quefiion par yne autre prat tique. 
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Vn homme allant de vie a trépas lai ffe fa femme groffe, 
& lui donne far teflament au cas quelle ait vn fil^ par- 
tie de Jes liens qui y aient 3000 Ecuz^&tHfi^ fW*k 
ft elle a \ne fille, a elle mere il donne ±,&alafille± . Il 
auientquelleaeu filzj& fille, fombien en affament il a 
chacun four accomplir lavolonù du tcflateurtUous voiez^ 
que les parties quanti efme s font 3 & î . Trouue^donq' 
ynRombrc^ qui fe diuife en 3 erenî :ceftle c R ombre 
qui froment de lamulttflication des deux,& efi 1 S . 
Maintenant félonie cas propose, quand U fille en f ren- 
dra ~t qui font 6, la mere prendra J quifont 9,&*lefilz m 
prendra- quifont 10, Joigne^donq % lestroié e Nombres 
enfemble 6, 9, i°:c<z^font 2 S . T^is parlaTieglc^ 
de * :Si 2 f donnent 1 (iemet^ fourreprefenter >ooo 9 
four plus brieue opération : & foi "volontiers ainfien telz*. 
exemples , la ou tout fc^ doit diuifer enp articule s): 
Sidonq 2 s donnent 1 .combien donnent & ? .ce font f- de 
tous les biens , pour la fille: Item ft 2 s donnent 1 ^combien 
danent 9 ?ce font four la mere. Finablemet ft 2 S don- 
nent 1 , combien %nnent « tfcc^ font\- K powlefilz* 



» « ■ 
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<Puk en diuifant 3 o o o par 2 f , \ous trouuerez^ quc_j 
chaque ^aut 1 20 :&de ce y ou* fera aise a faire la^ 
diflribution a chacun. 
4 Quatre homes ont 2 4 o o £ cuzjt départir, par telle codi- 
tion que le premier doit auoir [ <sr 9 £ cuz^ d* auantage: 
le fécond-^- <& 1 2 £ cuz^d! auatage: le tiers 1 - (sr » 8<f. 
cuzjauatage:& le quart 1 S £ cuzrnoins que n cetui 
£ xeple, & tous autres femblables,otez^ de toute la fomme, 
les £ cuzjquifont outre les pornos quant te fines, &aioutez^ 
ce qui ejl moins, Corne ^2400^9,12,18 y qui valent 
î 9 '.refient 2 ? * 1 :auJquelz^aioutez^ 1 f , ce font 237*; 
qui fera la fomme a^diuifer. Maintenant faut trouuer 
\n "Nombre qui /oit diuifible e n 2 , 3 , 4 , ï : cefl * o , 
en auons baille la prattique au Trait te des Fraffions. 
Trenez^donq ^ de 60 pour le premier, ce font 3 °:pour 
le fécond prenez^ y ce font 2 o : pour le tiers > ce font 
* <H& pour le quart \>ce font 2 4; ^Aioutez^U s quatre 
'Nombres, ce font 8 9 . Maintenant 8 9 donnent 1 
adiré 2176) .-combien donnent 3 o ? combien donnent 
20 ? combien donnent i ï f ^ combien donnent M? 
(TV/? premier J5 0 /<? y?c <? W ^ : p»r / f 
3L 1 : pour le quart ±1 t. ™ diuifant 2 4 o 0 *w 
le Dénominateur 8 ? , ct* multipliant le produit par cha- 
que numérateur, wus faurc combien cefl pour chacun. 
Trois hommes ont 440 £Y/^ a départir, par telle condi- 
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tionquele premier aura Y&L-'Ae fécond ^&\:& 
le tiers T ~zsr~: Combien en doiuent ilz^ prendre chacun? 
^Aiomez^ premièrement les parties quantie fines de cha- 
cun: Qomme 1 - & y font fi* :pu'u l ~& j font : & 
f ontJ ~T • Çherchons maintenant ynNombrç^, 
qui f oit diuifible en telles parties: ceft encore s 6 o : duquel 
7^ font ? s :—■ font *7 :&" Q font 2 2 : ^iioutez^ 
les trois Nombres: ce font S 4. Maintenant* 4 dépar- 
tent 1 (ceft adiré 2 ^oy 0 mbienenpredront * f ? combien 
en prendront 2 7?&cobien en prendront 2 2 ïCcftpour 
le premier :pour le fécond ^ & pour le tiers ^ . 



De la Ttegle £^Ah 'galion* 
fhapitre quatriefme. 

LA Ttegle / ^Alligationefl ainft ditte, par ce quelle^ 
apprend a lier & affembler plufteurs chofes de di- 
uerfe yaleur, combien il faut prendre de chacune félon 
les Nombres de la que f ion. £ xemple.Vn Or f cure a de-, 
tordetroU forte s :1e premier y aut ï ° £cuzflaliure:l<^ 
fécond > 6, & le tiers 4f hures: Il yeut de ces trois fortes 
en faire yneMajfe de^ Hures quivaillet4° S cuzja liure, 
combien doit il prendre de chacune fortei Premièrement 
il fm mettre les îiïbref de f quel zffe doit faire ^Higa- 
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tion qui font * o \ 5 * , <& 4 f ,par ordre les vns fus les au- 
tr es, comme fi on enfoui oit faire vne ^Addition: puislc^j 
Nombre auquel fe doit faire ^Alligati on , qui efl 4° ,fe 
doit mettre derrière vis à Vu du milieu diceux, commet 
celui qui doit participer de tous :pu'u l e tout conférer auec 
les Nombres dc_> l '^Alligation en regardant combien il 
excède les vns ,& de combien il efl excède des autres. 
Les différence s en quoi il excède les moindres, fe doiuent 
mettre 4_~dejlre Vis a Vu de ceux de fquelt.il efl excède* 
c efl adiré Vu a Vis des plus grans: & les différences en quoi 
il efl excède , fe doiuent mettre vis a Vu de ceux qu il ex- 
cède y cefladire Vu a Vu des moindres. Comme en notre^ 
exemple propose, 4° excède îo,en 1 o 3 ^> excède î^, 
en eft excède de 4 f , en S * Faut doncf mettre^, 
les deux différences 10^ 4 Vu a Vu dc^ 4 ï : & /4L 
différence \ faut mettre y is avis de 3° femblable- 
ment vis a Vu de 5 6. f atit aiouter les différences: 
ce feront 2 4 3 qui fera le premier terme de Lu reglc_, 
de Trois{ car elleaufife réduit cette règle, & autres 
infinies) le fécond ter m^ fera * , qui font les liures 
que doit pefer IttJmafJe d or: le tiers termé fera cha- 
cune des différences prife part. , La règle de Trois 
fe prendra autant de fou comme il i a d'^Alltgation,s..Et 
uand plufeurs différée e, feront liées auecvn feiïl^lorn- 
re, il les faudra aiouter enfemble, & en faire vn terme] 



Quatriefme Hure 
commevoiezjnla formule ici affcrhtedaou il i a 10^4 
30 f Vis avis dç^, 

40 f Av.defquelz^ 
4 S 1 o ,4 . S fi 1 £ // faut faire 

2 4 yw» 1 d/obitn font S ? ce font 1 ~ vn terme, qui 

1 4? $_j y?r* 1 4. 

£>W voiez^ 

que la fomme des différences efl celle qui fait la miflioit, 
& par la règle de 3 fe voit combien il faut prendre dcL_, 
chacune forte ,fauoir efl du premier or 1 5g liure,& 
autant du fécond: & puis du tiers 3 pliures qui font 6 
Hures en tout. La probation efl telle , dc^j celui qui vaut 
3 0 £ eut., t ^ liure vaut 3 7 ~ £ cuzj de celui qui vaut 

3 * £ cuz^ y * * 4 * ^ f ; ^* ^ f f f ^ ut 1 u * yaut 
4Ï £cu?Jaliure,les 3 pliures valent 1 f 7-{£cuzi corne 
en peut voir par la Règle de 3 : 1 celle s trois fommes aiou~ 
teesenfemble font 2 4 o £ cuz^ qui valent 6 Hures £0r <l-> 

4 o £ cuz^ chacune, comme vouloitla queflion. 

* Vn Tauernier a quatre fortes de vins:illes vend, le pre- 
mier a 8 deniers: le fécond a 1 4 : le tiers a H:& 1<L^> 
quart a 18 ; llenveutmellervnMui duquel la pintç^ 
vaille 1 2 deniers: Combien en doit il prendre de chaque 
forte? Mettos leMui de certaine mefure, comme de i4<* 
pintes* La formule pourra eflre telle. 

t * 
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1 4 6 

I 2 

M 4 



2 4 yâflf 2 4°, 1 1 ? u° Ju premier 

combien font *i J * ° ^ /?cW 

4: y 4° du tiers 

3° du quart. 

Et notez*, que V^iïïigaùon fe peut faire en plufteurs for- 
tes y en variant & appliquant les différences diuerfe- 
ment.Et brief cela git au chois du fupputateur:pourueu 
quil lie chaque différence pour le moins vne fois, & qu il 
ne la lie point deux fois a v» mefme "Nombre: & aujîi que 
les excès du Nombre participant , par fus les moindres 
Nombres 3 il ioigneaux Nombres excedans: & au con~ 
traire les excès des plus grans Nombres par fus lui, il toi- 
gneaux plus petitzJNombres. XJousen^oirrez^quelques 
varietez.es formules de l'exemple fuiuant. 
Vnpouruoieur, pour *°°£cuz* y eut achetter 5 o o fif- 
ures de diuer fe s Epicerie s.comme Toiure, Çingembrç^,, 
Canelle, Sucre, Ris & ^Amandes, Combien âe Hures doit 
il prendre de chaque forte pouremploierfes 1 o o Ecuzf 
Premièrement il faut am fer a combien reuient chacune 
des ^00 liurestune portant l* autre: Et parla Xeglc 
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de ? il fe trouuera Çt f o o Hures valent 100Ç cuz^ 
i liure yaut j- ££ eu, quhalent 9 fouzjornois: cetui fe- 
ra notre terme*Participant: puis faut apprécier chacune 
espèce : Comme par manière de doBrine ,leXisa 2 f 
les ^Amandes a î, le (gingembre a S Je Sucre a \ \ , 
Toiure a 1 4, &U Canelle a 17. La formule première 
pourra effre tellc^. 

14*'' 

* b ï 

f C 2 

9 ri d 4 

M f ^ 



î 2 donnent S 0 o ; 
combien donnent 





1 2 f 
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S 
1 1 
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Encores fe pourra faire 
yne ^Uigation telle. 



a 

b 



c 
d 
e 
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2 
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Item ainfi Item ainfi 

2 a 2 2 a % 

3 b f 5^2 

H 7 11 d * 

*7 / 4 1 7 / 



7. 



Somme 3 2 . Somme 3 2 . 

£f «kw beaucoup et autre s fortes , qui ne feruiroim 
que de remplir la page. 

De la règle de Faux. Et premier de celle d* vne 

LTofttion. Çhapitre cinquiejme. 
A Règle de Faux, que les ^Arabes appellent la Règle 
Catain, eft ainfi dme,par ce que d\n cas faux pre- 
fùppose,elle enfeigne a trouuerle 'vrai. £ t ejl celle de toutes 
les Règles vulgaires, de laquelle l\fage ejl plus beau & 
plus ample. Sllea deux parties, hne dyne feule ¥ option 
fauffe : l'autre de deux. 

La Règle de Fauxctyne Tofition a prefque pareille ope- 
ration a celle de la Règle de Trois,excette quen la règle de 
Trois nous auons trois termes congnuzj. ici nous nen auons 
quvn ( tentens qui "vieneen opération) al 4^ femblan- 
ee duquel nom en formons deux autres, l\n multipliant, 
& f autre diuijant. Exemple, fai mis certaine fomme 
Àecuzjn Haque pour en auoir par chacun an 6 pour 
t~Au bout de 1 o ans mont etè baillez*. ï o 0 £ cuz^ pour 
tout: Quelle etoit la f. ,ime principalle. Ici font plujt eurs 
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termes: mai* le principal pour t opération ejïîoo. lequel 
les autres ,fauotr eB Je 10, 6 \oo;car 
ejl compofeeUteneur de la que/} ion . La pi atti- 
rée. Feigums yn Nombre a plai(ir,& parkeilui 
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cherchons. Comme par exemple 3 met- 
tms cm fie ce fouet îoof ae^aueiauoie premièrement 
isolez^: Im^tlt^ mmtThduen ' o ans * 1 oÇcuz.4 rai- 
JmJe ' pmtri os;0|ri :c mmzjuec 2 c one font que 
? 2 o £ c*^: Mamil enféHoh S 0 0 . Voila comment 

rLrtrleJe Trois: Cm qui contiendra 
S 00 ,&les Jeux autres que t'ai for- 
fioee 2 °o & o;Jefortç_j 
?rop*rriona 2 o o .comme S 0 a 
m te ebmbe,femtreft ala vraie fomrnc^ 
f*Im*recootrsala%e*leJe S en cette for- 
te,S* >:° Sm^fnmtwna de i o o , de combttn fro- 

1 ofm î m \,ipdeftUfommc_, 

t T ( r.t BfcM : &mfP*r 1 écu t'ai ru îaune 
jftMdfUtrtflzje* * 1 * (fi ont cou- 
le Mettons cas 
Scii.éifilz. 
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mais nous neyoulons que 2 7 Ecuz^. Vifons donq\Si 5 * 
Vienentde %,de quoi\ienent 2 7 { Multipliez^ 2 7 par S 
ce font 2 ' * ,lefquelz^diuifez^ pari* font*. 

3 Item, \ne Citerne contenant * o pipes deau, a trou bon- 
des inégales aufonsfarhne de/quelles deboufchee, tou- 
teï eau f écoule en « heure :par l'autre en 2 heures :par la 
tierce elle f écoule en $ heures, le demande ,Si on aetoupe 
toutes les troU bonde s, en combien de temps f écoulera tou- 
te l eau ? .Mettons cas qu elle f écoule en demie heure, ce H- 
adiré en 5 o minutes .T>onques araifon de la première^ 
bonde ,il f en ira la moitié del 'eau, qui font 30 pipes: 
rai fonde la féconde, il fenirala quarte partie, qui font 
1 ï pipes:& araifon de la tierce, tl feniralaftziefmç^> 
partie, qui font 1 o pipes. Ce feront ï f pipes en tout. 
Mais nous auions mis la Çiterne contenir * o pipes. Ic^ 
metzjonq les trois termes en leur etatjifant ainf,Si ï ï 
pipes coulent en 3 o minute s, en combien couleront * o pi- 
pes Œn multipliant & diuifant félon la Règle, nous trou- 
uerons quelle f écoulera en >2 ^-minutes. 

4 Ilfaut noter qu enla'Regle de faux,Joitd\nepoJitïoJoit 
de deux, quelque Nombre quonveuille feindre, tout re- 
uient toujours a y>n. Comme au dernier exemple que iai 
mis la Citerne contenir 6 0 pipes, & fai mife f écouler en 

l " ".autant eufi ete ft te teujfe mi Je de 1 5 pipes, & 
o minutes: mais 1 ai pris ces Nombres là, 
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parce que éotft diuifibleen plufeur s partie s:& que^ 
heure eB facilement proportionnable auecles heures en- 
tières. Partant celui qui veut otturer en telles opérations y 
doit toujours pofer quelque 'Nombre qui pour fa dimfion 
foit conuenableafaire le difcours de la queïlion y pour eui- 
terauxFraffios deFraBios &* tous parùmens ennuieux. 

Ve la 'Règle de Faux de deux pofnions, 
Chapitre fziefme. 

LU teneur de la Règle par deux faujfes pofnions eîl 
telle. Uu lieu du "Nombre de la que H Hon incongnu 
que vous cherchez^, empruntez^ vn Nombre a voffre plai- 
fir: &• par icelui fait tes Votre difcours félon la formalité 
de laquef ion, tout ainft que fi cetoit levraiNombre que 
Vous Voulez^ tr ouuer fi voiez^ que ridiez^ trouue Votre 
p oint, nouzfeN ombre emprunt e,& a cote delui,mettez^ 
la différence en laquelle Vous auez^failli auec fonfignede 
Tlus ou de Moins. ^Apres, emprumézyn autre Nombre, 
par lequel faittes femblable difcours : & fi far icelui na- 
uez^nonplus trouue ce que cherchez^notez^encores celui 
Nombre , & femblablement a cote de lui, la différence, 
auecfonfigne déplus ou de Moins. ^Apresmultipliezje 
premier Nombre emprunte par la différence du fécond: 
& le Nombre fécond par la differece du premier ( & cela 
eft perpétuel, ) & gardezjes deUx'froduit^fPuls fiUs (i- 
gnes font par eilz^/efladire tous deux de Plus, ou tous deux 
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deMoins>otezJe moindre produit du plus grand:®* f*m~ 
hlablement otez^la moindre différence de la plus grande: 
& parle refîdu d'icellesjiuifezle rejidu des 'Produis: le 
Quotient ferale waiNombre quey>ous cherchez^ Quefi 
les deuxfignes font diuers,cejladire y l\n de Plus® ï au- 
tre de Moins, il faut en lieu de Souzsrattïo,faire^4ddi- 
tion des deux^roduitzenfemble: & ainfi des deux dif- 
férences en femble: & par la fomme cticelles , diuifer l ^ 
fomme des produizj le Quotient fera femblablement le 
Nombre que vous cherchez^ Exemple. Quatre Manou- 
uriers auointgaigne de leurs tournées > fauoirefl le pre- 
mier certaine quatite ct£ cuzi I e fecbdauoit gaigne deux 
fois autant que le premier,® i£cuzj£auantage:le tiers 
trois fois autant que le premier,®* * £cuz.d*auantage: 
&* le quart quatre fois autant que le premier, & 4 £ cuz^ 
et auantag^. Enleur enretournant, ilz^feniurerent a 
la tauerncs, &* mellerem leurs Ecuz. les y>ns auec les au- 
tres. Le lendemain ilz^fentrebatoint pour leurs Ecuzj 
& pour Vider leur différent , ilz^faddrefferent a yn 
lAritmeticien, lequel trouua i f 0 Ecuz^ en tout. 
Quelle etoit la fomme particulière de chacun des quatre? 
Mettons cas qu<Z-> premier euf gaigne 8 Ecuz: 
donq félon t exemple^, le fécond en auoit gaigne i 8; 
le tiers * 7 , & 'le quart 3 * en tel cas il i a Tro- 
grepon^ritmetique continuelle ,& ^ fin Nombre^ 
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croijfant plu* grand de i que le Nombre pose ) ce font 
en tout S? : mais il nous en falloit i î o. La faute ioncf 
ejl de^i moins : le note ma pofttion, *,auec fa diffé- 
rence ,6 * ,& fon figne de moins. Four la féconde^, 
pofttion, feignons que le premier en eufl \ 2 , donqlç^ 
fécond en auoit 2 6 Je tiers \ 9,& lé quart s z:cc^>font 
i 2 9 entoutyMais nous auons failli de 2 1 moins. /e_> 
notedonqla pofttion,^ z y auecfafaute,2 \,&fon ftgne 
de moins .Puis ie multiplie la première pofttion, 8 , par l 
féconde différence, 2 \;ce font P 6 S : femblablement L 
féconde pofttion P 2 par la différence première & *:ce font 
7 3 2 ; Et par ce que les fgnes font pareilz^i ote le moin- 
dre Produit du plus grand fauoir efl\6%deiî 2 ;re fient 
5^4; femblablement la moindre différence^ de la plus 
grande ; fauoireft 21 de 6 \ : refient *°?Par le fquelzje 
diuife S * 4./V trouue au Quotient * 4 quieflcequ - 
auoit le premier manouurier :1e fecod * o —-,1e tiers 4 ï 

le quart * 0 ^-Jefquelzjous enfemhle font 1 S 0 . 
Un meffager fait le chemin de 'Paris au Lion en 8 tours, 
yn autre le fait en 1 o : prenons quilzjartent tous deux en 
\ne me fme heure, l\n de Paris a Lion ,1 * autre de Lion ^ 
Parisien combien de iournees fe rencontreronùlzj Met- 
tons le chemin de certaine di fiance , comme par exem- 
ple, de* 0 lieues :& mettons quil^fc^rencontrent en 
deux tournées: donq le premier a 8 lieue s par tour >en au- 
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rd fait 1 6, & l'autre a i ° par tour en aura fait 2 o;cc__, 
font * * lieues feulement. Maûnouten voulons 8 o.-/^ 
faute donqeftde 4 4 moins: I enote 2 auec fa différence 
44,&fon figne Moins. four la féconde ? option .mettons 
qutlz^f entrerencontrent en fi^iours* Vonq le premier 
aura fait 4 8 lieues, & ï autre 6 o 3 qui font 1 o 8 .partant 
la faute eflde 28 le note donqt, auec fa diffé- 
rence 2 8, £7* fonftgne Tlus. 

Tuisie multiplie 2 par 2 8, 

ce font 2 6 4 ; et par rc_, 
que les fgnes font diuers, 
taiouteles produiï^enfem- 
8 fins. Ile ,fauoir efl & 2 6 4, 
~^ ce font aufi les dif 

fereces enfemble ce font 7 2 ; 
par lefquelzje diuifè î 2 o , 
/V rr<w/*£ 4 £ iournees , qui 
fera îetyace quilz. front a f entrerencontrer. La pro- 
lation,eJlquele plusYiteMeffager aura fait 4 4 ± lieues, 
ce quon trouuera, en prenant la tournée de certaine quan- 
tité, comme de 9 heures (car 9 i efi propre a caufe delà-, 
FraBion): puis après auoir pris 4° lieues pour les 4 iour- 
nees, en ouurant par laiïeglede l,f 9 heures font i o 
lieues, cobienen font 4 heures! (qui font % <£\ne tournée) 
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commevoiezjnla formule ici ajfcrittedaouilid * o 

30 f vis avis dc^j 

40 5 < ï A'vJefquel^ 

4 î 10,4. î r i^/7 faut faire 

2 4 1 t/obienfontS t ce font 1 | vnterme y qui 

I 4 r> 3 L y? r <* 1 4. 

^ /<* fomme des différences efl celle qui fait la mifliott> 
& par la règle de 3 fe voit combien il faut prendre dc_^ 
chacune forte , fauoir efl du premier or * ~ Hure , & 
autant du fécond: <& puis du tiers ? pliures qui font * 
liuresentout. La probation efl telle ,dc^> celui qui vaut 
3 o 8c uz., * - liure vaut 5 7 ]-£ cuzj de celui qui vaut 
3 6£cuz^ y 1 Pliure vaut 4 5 £cuz^:& de celui qui vaut 
4Î 6cuzjaliure>les 3 pliures valent m\ Scuz: corne 
on peut voir par la Règle de 3 : 1 celle s trois fomme s aiou- 
tees enfemble font 2 4 o £ cut^> qui valent 6 Hures d'Or ^ 
40 £ cuz* chacune, comme vouloit la queflion. 
VnTauernier a quatre fortes devins:illesvendje pre- 
mier a 8 deniers : le fécond a 1 4 : le tiers a M : & 
quart a 18 ; // enveutmellervnMui duquel la pintç^j 
vaille 1 2 deniers: Combien en doit il prendre de chaque 
forte? Mettos leMui de certaine me fure .comme de 240 
pintes- La formule pourra eflre telle. 
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Etnotez^ que l '^AUigation fe peut faire en plusieurs for- 
tes , en variant & appliquant les différences diuerfe- 
ment.Et briefcelagitauchois du fup put ateur: pour ueu 
quil lie chaque différence pour le moins ïne fois, & quil 
ne la lie point deux fois a yn mefme "Nombre: <& aufi que 
les excès du "Nombre participant , par fus les moindres 
Nombres , il ioigneaux Nombres excedans: & au con- 
traire les excès des plus grans Nombres par fus lui, il ioi- 
gneaux plus petitzJNombres. ZJous enyoirrez^quelques 
yarietez^es formules de l'exemple fùiuant. 
Un pouruoieur, pour 1 ° o £ cuz^ wut achetter î o o //- 
ures de diuerfes Epicerie s icomme foiure, Çingembrç^,, 
Canelle, Sucre, Ris & Amandes, Combien de Hures doit 
il prendre de chaque forte pour emploier fes i o o £ cuzS 
Premièrement if faut auifer a combien reuient chacune 
desî°° liurestune portant l'autre; £t p*rU Xeglç^j 
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de ? il fi trouuera /£ f o o Hures valent ioo£ cuz^ qu<^, 
i Hure \aut j- eu, épuisaient 9 fouzjornois: cetui fe- 
ra notre terme 'Participant: puis faut apprécier chacune 
espèce : Comme par manière de doBrine ,leXisd2 f. 
les ^Amandes a ?, le gingembre a 5 ,le Sucre a * 1 , 
Poivre a i+,&*ia Canelle a 17 .La formule première 
fourra effre tellc^,. 

t d 8 

f c z î 2 donnent ï o o 
* t 1 4/ 4 combien donnent 

ne* 
17/7 
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Somme * 2 . Somme 3 2 . 

«£7 f»rw beaucoup d'autres fortes > qui ne feruiroint 
que de remplir la page. 

De la règle de Faux. Et premier de celle d* vne 

LTofttion. Çhapitre cinquiefme. 
A 'Règle de Faux, que les Arabes appellent la Règle 
Catain, ejlainfi dttte,par ce que d\n cm faux pre- 
fupfose,eHe enfeigne atrouuerle\rai£ t efl celle de toutes 
les Règles vulgaires, de laquelle l\fage ejl plus beau &* 
plus ample £ Ile a deux parties, hne dyne feule Tofnion 
faujfe : l'autre de deux. 

La Règle de Fauxd*vne Tofition a prefque pareille ope- 
ration a celle de la Règle de Trois,excetie quenlaregle de 
Trois nous auons trois termes congnuzj. ici nous nen auons 
qu\n ( ientens qui \iene en opération ) ala~> femblan- 
te duquel nous en formons deux autres, l\n multipliant, 
& l autre diuifant. Exemple, fai mis certaine fomme 
fecuzjn Haque pour en auovr par chacun an 6 pour 1 Q ° • 
kAu bout de 1 o ans mont etè baille^ ï o o £ cuz ^ p our 
tout: Quelle et oit la f. ,ime principale. Ici font plup eurs 

t ï 
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termes: mais le principal pourf opération ejlî ° ojequel 
prouient des autres , Jauoir efl de i ° , 6 , & i c o ; car 
Vieeux ejl compofee la teneur delà quefiion . La prati- 
que ejl telle. Feignons yn "Nombre a plaifir, & par icellui 
faifons notre difeours, tout ainfi que Ji cet oit la Jommc^j 
principale que nous cherchons , Comme par exemple ^met- 
tons casque ce Joint 20 o£ cuz^queiauoie premièrement 
baillezj.donqilz^ m'ont valu en i o ans i 2 oScuz^a rai- 
fon de 6 pour * o o ; Or 1 2 0 iointzjtuec 2 o o ne font que 
3 2 o £ cuz^ : Mais il en falloit S 0 0 . Voilà comment 
iai trou termes pour la règle de Trots: l\n qui contiendra 
laqueJlion,qui ejl ï 00 ^ le s deux autre s que i ai for- 
me^ artificiellement, qui font 200^520;^ Jortc^ 
que 3 2 o doit auoir telle Proportion a 2 o o,comme î o o 
a au terme que ie cherche, Jauoir ejl a la yr aie fomme^ 
principalle. f ai donq recours alaïïeglede 3 encette for- 
te, Si 5 20 £ cuz^ prouienent de 2 o o 7 de combien pro- 
uienetS 0 0 ? Multiplie^ 0 0 par 2 oo )C e font 10 0 o o o 3 
lefquelzdiuifez^par 3 2 o font 312 ±,quieJllafomm<L-> 
que iauoie baillée. £ tpar amft elle a quelque conuenance 
auec la Règle Double. Comme, Pour 1 £cu ïai eu faune 
deTaftas a quatre flz:t en ai acheté faunes qui ont coû- 
te 27 £cuzj a combien doit il ejlrede flzj Mettons cas 
quil Joita 8 filz^. Vonq fia 4 fil^il coûte « £cu,a% flz^ 
tl en coûtera deux: ce feront 3 * £ cuz. pour les 1 S aunes: 
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mais nous neyoulons que z 7 Ecuz^. Difons donq\Si 5 6 
Mènent de %,de quohienent 2 7 ? Multiplie^ 2 7 par S 
ce font 2 ' 6,lefquelz^dmfe^ par * * font 6. 

3 /r \ne Citerne contenant & o pipes d eau, a trois bon- 
des megalles aufons,parl\ne desquelles deboufchee, tou- 
te l'eau f écoule en 1 .heure :par l'autre en 2 heures :par la 
tierce elle f écoule en 5 heures. le demande ,Si on detoupe 
toutes les trois bondes ,en combien de temps f écoulera tou- 
te l eauïMettons cas qu elle f écoule en demie heure, cesl- 
adireen 50 minutes JDonque s araifon de la premier^ 
bonde, ilfen ira la moine de l'eau, qui font 3 o pipes: 
raifon de la féconde, il fenirala quarte partie, qui font 
1 f pipes:& araifon de la tierce, il feniralafztefmç^, 
partie, qui font 1 o pipes. Ce feront S f pipes en tout. 
Mais nous auions mis la Çiterne contenir & o pipes. /c_> 
metzjonqles trois terme s en leur etatjifant ainft,Si ï f 
pipes coulent en 3 o minutes, en combien couleront 6 o pi- 
pes Œn multipliant & diuifant félon la Règle, nous trou- 
verons quelle f écoulera en > 2 ^-minutes. 

4 // faut noter quen la Règle de faux,foit d\ne pojttto foh 
de deux, quelque Nombre quonveuille feindre, tout re- 
fit ent toujours a )?n. Comme au dernier exemple que iai 
mis la Citerne contenir 6 0 pipes, & £ ai mi fè f écouler en 

x t n \ r 1» rr • /> 7 

— heure, autant eujteteji te leujjemije de H pipes,& 
f écouler en * ° minutes: mais i ai prisées Nombres là, 
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parce que 6 0 eft diui fille en plufeur s partie s:& que^ 
heure eB facilement proportionnable auecles heures en- 
tières. Partant celui qui veut oiiurer en telle s opérations* 
doit toujours pofer quelque Nombre qui pour fa dimfion 
foit conuenable a faire le difcours de la queffion,pour eui- 
terauxFrafftos deFraffios & tous parùmens ennuieux. 

Ve la Règle de Faux de deux pofuions, 
Chapitre fzjejme. 

teneur de la Règle par deux fauffe s pofttions e& 
telle. ^Au UeuduNombre de laqueHion incongnu 
que vous cherchez^, empruntezvn "Nombre a voHre plai- 
fir: <& par icelui fait tes Votre difcours félon la formalité 
de laqueflion, tout ainf que f cet oit le vraiN ombre que 
Vous voulez^ trouuer: &ft voiez, que ridiez^ trouue Votre 
point, notez]eNombre emprunte, & a cote delui,mettez^ 
ladijference en laquelle Vous auez^failliauec fonfignede 
Tlus ou de Moins, ^pres, empruntézyn autre Nombre , 
par lequel fait te s femblable difcours : & fi far icelui na- 
uez^non plus trouue ce que cherchez^notez^ encore s celui 
Nombre, femblablement a cote de lui, la différence, 
auecfonfigne déplus ou de Moins, ^tpresmultipliez^le 
premier Nombre empruntée par la différence du fécond: 
& le Nombre fécond par la differece du premier (&cela 
en perpétuel, ) & garderies deuxfroduit^fPuisfiles fi- 
gnes font pareille efladire tous deux de T lus, ou tous deux 
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de Moins jtezje moindre produit du plus grand: & fem- 
hlablement otez^la moindre différence de la plus grande: 
& parle refidu cticelles Jiuifezje refidu des ^Produizj. le 
Quotient ferale waiNombre queyous cherche^ Que fi 
les deuxfgnes font diuers,c ejladire,l\n de Tlut& l'au- 
tre de Moins y il faut en lieu de Souzjraftio,faire^4ddi- 
tion des deux^roduitzjnfemble: <& ainft des deux dif- 
férences enfemble:& par la fomme aicelles , diui ferlée 
fomme des produis le Quotient fera femblablement l 
Nombre que ^ous cherchez^ Exemple. Quatre Manou- 
uriers auoint gaigne de leurs tournées , fauoirefl le pre- 
mier certaine qualité et 8 cuzi I e fecodauoit gaigne deux 
fois autant que le premier & * £ cuzjfauantagede tiers 
trois fois autant que le premier, & î Ecuz^dtauantage: 
& le quart quatre fois autant que le premier , & 4 £cuz^ 
ctauantagz^j. En leur en retournant, ilz^ feniurerent a 
latauernc^» ûr mellerent leurs Ecuz^lesvns auec les au- 
tres. Le lendemain ilz^fentrebatoint pour leurs Ecuzj 
&* pour Vider leur différent y ilz^faddrefferent a yn 
^iritmeticien, lequel trouua i ï o Ecuz^ en tout. 
Quelle etoit la fomme particulière de chacun des quatre? 
Mettons cas que^ lc^> premier eujl gaigne 8 Ecuz: 
donq félon [exemple^, le fécond en auoit gaigne * 8; 
le tiers * 7 , & le quart 1 6 (c^ en tel cas il i a Fro- 
gref ionxAritmetique continuent ,& ^ fin Nombre^ 
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croijptnt plus grand de « que le "Nombre pose ) ce font 
en tout S 9 ; mais il nous en falloit i f o . La faute donq 
ejl deti moins : le note ma pofition, *,auec fa diffé- 
rence , 6 i , <!T fon ftgne de moins. "Pour la féconde^ 
pofition, feignons que le premier en eufi i 2 , donq le 
fécond en auoit 2 * de tiers 5 9,& le Quart 2: ce font 
1 2 9 en tout *Mais nous auons failli de 2 1 moins. le 
note don fia pofition,* 2,auecfafaute,2 i,&fon figne 
de moin s .Puis ie multiplie la première pofition , 8 , par L 
féconde différence, 2 1 .ce font ! ^ * : femblablement L 
féconde pofition P 2 par la différence première 6 *:ce font 
712; Et par ce que les fgnes font pareilz^tote le moin- 
dre produit du plus grand fauoir efi 1 * 8 de 7 3 2 ;rf/?f 
5^4; femblablement la moindre différence de la plus 
grande, fauoirefi 21 de 6 n refient 4° :Parlefquelz^ie 
diuife f * 4./V rrflw* au Quotient 1 4 ^-j qui efi ce qn- 
auoit le premier manouurierXe fecod 3 o -i— , /f r/m 4 ï 
le quart 6 0 ^-Jefquelzjous enfemble font 
meffager fait le chemin de Paris Lion en 8 
yn autre le fait en 1 o -.prenons quilzjartent tous deux en 
\ne me fme heure, l\n de Paris a Lion, l'autre de Lion ^ 
Parisien combien deiournees Ce rencontrerontilzj Met- 
tons le chemin de certaine ai fiance , comme par exem- 
ple, de* 0 lieue s:& mettons qu'ils ferencontrent en 
deux iournees: donq le premier a 8 Iteues par iour,en au- 
ra 
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ra fait * & y & l* autre a i o pariour en aura fan 2 o :cc _, 
font î ^ lieues feulement- Mais nous en boulons 80./^ 
faute donqeflde 4 4 moins: h note 2 auec fa différence 
4 4 j& fonfgne Moins. Tour la féconde Tojttion.mettons 
quilz^f entrerencontrent en fz^iours- Tïonq le premier 
aura fait 4 8 lieues > & l'autre 6 o 3 qui font 1 o 8 : partant 
la faute eflde 28 Tlws: le note donq 6, auec fa diffé- 
rence 2 8, fonfgne Plus. 

fuis ie multiplie 2 par 2 8, 

44 Moins "ft»*i<:iu»>'f*r**> 
ce font 2 6 4 S t par cc^> 

que les fgnes font diuers 3 
iaiouteles produitzjnfem- 
28 f ins. ble,fauoireJl s6 & 264, 
72 ce font 3 2 o; faufiles dif 
( 4 "T* fereces enfemble ce font 7 2 ; 

par lefquelzje diuife i 2 o , 
m/M*? 4 £ iournees y qui 
fera tenace qùilz^ feront a f entrerencontrer. La pro- 
I hation y eflquelc plus YiteMejfager aura fait 4 4 ^lieues, 
ci quon trouuera, en prenant la tournée de certaine quan- 
tité* comme de 9 heures (car 9 i eff propre a caufe de la^ 
FraBion): puis après auoir pris 4° lieues pour les 4 iour- 
nees >tn ouurant par la Règle de î,f 9 heures font * o 
lieues, cobienen font 4 heures? {qui font * cTvne tournée) 
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Multipliezj& diuifezj\>ous tr ornerez^ 4 * /Puis tnfai- 
fant femblabl e difcours pour /c_, fécond, \>ous trouuerez^ 
qu'il aura fait 3 ï ^lieues: lefquellesiointesauec 44 ~f 
font 8 o ■ ainft que youloit la que fl ion. 
Trois ont chacun certaine s orne d'S cuz^ le fquelz^ i ignore 
particulierement:mais ie fai que fi le premier en auoit en- 
cores H , il auroit le double des deux autres: (i le fécond 
en auoit encores Jf 3 il auroit le triple des deux autres: 
&ftle tiers en auoit encores > ï ,il auroit le quadruple^ 
des deux autres. Quelle e fia fomme de chacun ? .Cett<z^, 
que/lion e II bien plus difficile que la première fautant 
quil niapoint de terme cognuiparquoifaut^fer de deux 
princi pâlies pofitionsfauffes, chacune de/quelles en a_> 
deux autre s, ainfi qu'il f enfuit. 9 ourla première pofuion 
principale, mettons c<u que le premier ait « Ecu. Con- 
ques auec 3 S ,ce font ? & :par ce moien les deux autres en- 
fembleendoiuemauoir iS. Maintenant, il faut partir 
i 8 en deux "Nombres , defquel^ hn auec 5 î face /c_, 
tripla des deux autres : & fource faire faut y fer dc^, 
deux autres pofnions particulières. Mettons donqquc^, 
ce foit * {car il le fautioindre auec 3 \ :& partant il i efl 
conuenable, afin que le tout fe puiffe diuifer en trois): 
iointauec 3 S il fera 3 * : & t-.ee conte il en demeure^ 
1 7 autiersdefquelzJointz^auecleNombre du premier^ 

qui efl i \ font iS ; On * ne font pas le triplc^de M 
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mai* de 1 2 : & partant nous auons failli de 6 moins. 
Secondement , mettons que de i % le fécond en ait 4 : lef- 
quelzjointz^auec l ï font 3 9 : lien eftdonq demeure 
i 4 autiers: lefquelzjointz. auec i du premier font i ï . 
Or 5 9 ne& pas le triple de i Ç .mais de 1 3.7/ ia^donq 
faute de 2 Moins. ^Apres les multiplications &fouzc 
traïlions faittes{car les (ignés font pareil^) il fe trouuc^ 
au Quotient de la diuifon, ? j-Jequel fera le "Nombre* 
faifant partie de i 8 , (y fera pour le fécond "Nombre de 
ma pofnion principalle:(<r par confequent le tiersNobre 
fera * 2 \:car S\<&\z --font 1 8 . 

4 Uousvoiezjjuc^j. 1 ioint 

Xauec > i fait le double^, 
de S T -iointauec 1 2 1. 
femblablement ï -il 
^ 2 toint auec \î , fait le tri- 

—on* ?> pie de 1 ioint auec * 2 l , 

. 4 Viuifeur r , . * 

y comme veut la que jt ton : 

^ , ^ f yif^i 2 ^iointauecî î , 

» " ne fait pas le quadruple 

de 1 ioint auec Ç *-,quifont 6 ; quadru- 
ple tïl2<>£t partant y auâifcours de notre première po- 
fnion principale nous auonstrouue faute de 2 » 
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8 t notez^ quici fe prenent les différences des Multiples: 
mais aux moins principales Tofitions nous les auons pri- 
Jes des fouzrnultiples. leredui maintenant 2 l \ * Fra- 
Bionfauoirejl a ^pour plus grande facilite des opéra- 
tions a "venir: & note ma première option principale qui 
efi i auec laditte différence de ^ & fonfigneTlus. corn- 
me\ous\oiez^. 

'Pour la féconde foftion 
i 4i flus. principalle 3 mettosquele 

f -L premier eufi S EcuZjdo- 

1 2 4, ques auec ? 5 , ce_, font 

4 ° . par ce moien les 
deux autres en doiuent auoir 2 0 . Il faut donq départir 

2 o en deuxN ombres, tellement que l\n Vieeux toipia» 
ace J ï face le triple des deux autres. Mettons dàffc que 
l\n foit +JeJquclz.aucc * f font * 9:il efldemeufeathiers 
1 6 defquelz^ lointz^aïuc les S du premier font i » :0r 3 9 
nefpasleTriplede 2 1 ; mai* feulement de \ Mparainfi 
iliafautede 8 moins. Mettons fecodement que ce foit. 7, 
le f quelque cî S font 4 2 ; il en demeure 1 > autiers Je.fi 
qaelz^iointzjtuec ç font 1 %.0r 4 2 riejlpaslel riplt de 
ï S ,makde * *:partani ia faute de 4 moins. Les Multi- 
plications, SouzjraBïos CrViuifions faines* le Quotient 
fera 1 o çommeyousyoiezji deffouz < 
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Jemetzdonq *° pour le 
fécond NTobre de ma fe- 
condeTofttion principal- 
le, laquelle eft î.Et par 
confequent le tiers Nom- 
bre feraaufîi « o -.caries 
deux derniers doiuent 
faire 2 o . Mais icelui 
tiers "Nombre ioint auec 
(qui font 4 S )»V# 

/* quadruple des deux autres , qut font * ï icarceH 
partant i a faute de 1 Ç lefquelz^ie redui 
a FraBion comme la différence première ,fauoir efi a 
fera la formule telle. 




Viuifeur 
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ÎW procéder a notre opération» il faut premier émet mul 
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Quatriefme liure 
tiplier * par*-— > demeurent ~: femblablement T p<tr 
*±:ce font ^Aiquil faut aiouter a**- 3 car les fiâtes font 
diuers.ce font — fPuis faut aiouter les deux différence s: 
ce font p qui fera le diuifeur commun. Vonqpar ^/c-r 
diuife *Jf : prouienent f^^ceffadire ? wifi- 
rale premier des troUNombres que^j nous cherchons. 
En après faut multiplier le fécond "Nombre dc^> l<u> 
première Fofiion, qui efl ï ~- 3 par la mefme différen- 
ce ce font femblablement le fécond Nombre^, 
de la féconde *? ofm on 3 lequel efl \ o 3 f?ar la différen- 
ce première ^ : ce font -i^: qutl faut i oindre^ auec 
, ce font le/quel^, maintenant diuifez^ par -^i- 
font ~f^c)fl adiré* qui fera le fécond des trois 
"Nombres qke nous cherchons : Tuis pour plus aife- 
ment trouuer le tiers (car il fe pourroittrouuerpar feule 
comparaifon de Nombres ) te multiplie le tiers Nombre 
de la première Toftion^qui efl » 2 * , par diffé- 
rence féconde : & femblablement le tiers delà fécond^ 
Tofition lequel eh 1 °, par Indifférence première^: 
Et t addition &7)iuifton faitte,ie trouue 1 1 ^ pour 
le tiers Nombre que nous cherchons. 



-ri 



Diuifeur comun. 



^T 5 f^ouienent{^. ceftddire 3 If, 1 2<fht m 

7 )yp^uienet(^:ceflddire " ^ ? 2sft£. 

£4 probation fe peut faire ainft. Prenons que les espèces 
d'Or quduoit chdcun des trouydlulfent 7 3 Joulz^piece, 
comme pour exemple ^Angelotz^Je premier donq y a^ 3 
% ±: cefladire 3 SAngelotz^ & 2 6 f Lefquelz^ iointz, 
auec 3 ï ^Angelot^font 3 8 ^ngelotz^Gr 2 * f.quiejl 
le double de .8 rf^c 1 1 ZAngelotz^: le fécond \ 
qui d 8 3 S ^Angelotz^ fait 4 3 sAngelotz^ & 

1 1 f qui efl le triple de 3 i^-^c 1 1 Finalement 
le tiers s qui a n -~-,<*7* M 4* Angelot Xj 
qui e& /c_> quadruple dc_, 3 i~ c 8 ii- . En ce* 
tui exemple fe y oit tout ce que peut la Règle de Faux. 
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Quatriefme Hure 
Et quiconque y l'aura bien compris, il pourra foudre beau- 
coup dt exe fie s que plufteurs efiimero'mt ejlre impofibles 
Jinon par {^Algèbre. "Nous allons encore s train er {am- 
plification de la règle de Faux pour montrer la grande^ 
étendue & fngulariie iicthy^^ 

7)e l\Amplification delà Règle de F aux, qui ejl par 
SxtraBionsde Racines, inuention trepngenieufè 
de Çemme Frifien : Et premier des exemples auf- 
quelz^appartiet (6 xtraBïodes Racines Quarrees 9 
Qhapitre fettiefme. 

e m m e Frifien a inueniet artifice de foudre par^ 
J}la Règle de F aux, me fine s dyne Toftion, grand 
partie des exemples fiégetz^ al* ^Algèbre Jaquellt^, 
a été difpofee p<tr certaines Règles en langage <Allemant 
paryn nomme Cretofie lanuer, duquel auons fait mention 
ci dauant:& depuis lui, Michel Stif elles atomes reduit- 
tesa vne. le n ai y eu latraditiue audit Ianuer, par c<o 
que ie nentens lalangueimaisieprefumequ enlapremie- 
re règle entremet Equation & Vimfion feulemet:&en la 
féconde fait befoing la racine Quarree : en la tierce Jol. 
racine Cubique: en la quarte Ja racine Quarreequarree: 
en la cinquiefme la^ racine Quarreecubique, & ainfi 
des autres par ordre. Vartifict donqde Friftenaeie teL 

.Apres 
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Offres auoir fait votre Toftion feujfe pion la metodç^j 
cideffws baiViee 3 cofiderezjqui effle "Nombre principal & 
plus exprès Je la que fi ion propofee:puif prenez^celui dc^> 
Vofire M/cours qui le repre fente, par lequel diuiferezjce- 
lui principalNombre.du Quotient prendrezja Racine^ . 
Quarree fit exemple appartient ait fecode Règle iï^Al- 
gebreda Cubique, fil appartient a la tierce daQuarreç^, 
de laQuarreefd appartient a la quarte :& ainfi des au- 
tres. Finablement par icelle Racine multipliezje Nom- 
bre pris pour votre Tofition: dp* Vous aurezjtu produit /c_, 
Nombre que vous cherchez: le ne prendrai point d* autres 
exeples que de ceux de Frifien,tat pour ce quilzfont fufi 
fi fans, quaufi pour lui latjjer toute Cinuention fiennc^,: 
Uraiefi que me s hipotefes feront dmer fe s. 
Un Parterre Quadr angulaire codent en Super fice 2 oo 3 
la longueur excède la largeur de moitié: quelle efl la lon- 
gueur & largeur? ^Prenons que la largeur foit 10; 
longueur fera i î . Multipliezjes enfemble {car ainfi fi 
trouue vne fûperfice Quadr angulaire) ce font 1 f o . Mais 
ce deuoint efire z o o . Voila donq vozjeux Nombres 
200(^^0 qui fientrereprefententfDiuifez^donq 200 
par 1 S °:pr ouient 1 -î: duquel p> enezla Racine Quar- 
reexe fera ajfez^recif ment, 1 —^par le fécond Canon 
quauons baille a la fin des Racines Quarrees es entiers. 
Varicelle multipliez* 1 ° , qui efl votre hipoiefe : cc^ font 

*yia 
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cefladire n^, ce fera lalargeur que \ous cher- 
chi e z^, donques la longueur fera 1 7 . Multipliezjes 
enfemble pour epreuue: ZJous trouuerez. 1 9 9 *£f* : 
* /? a lien peu près de 200. Et riejl pofible de paruenir 
a lawaie Urgeur pdr N ombres, qu il nef en faille, ou qu il 
ne rejle toujours quelque peu. 

IliatroisNombres en 'Proportion continue ftfqui fécon- 
de, de fquelzje s Quarrezjointz^ enfemble font î 3 2 ; U 
demande quiejlle premierNombrefMettons que ce foit 
4. donq le fecod fera& ,Çr le tiers 9 des Quarrezfont 1 
3 6,8 1 ilefquelz^iointz^enfemblefont 1 3 5 imdisilz^de- 
uointfdire ç 3 2 Jiui/ons donq ï 2 3 1 3 3 ipromenet 
4, duquel la Racine Quarree e ft npariceUe fi nous mul- 
tiplions notre hipotefe 4, ce font 8 , qui fer le premier 
'Nombre que nous cherchons: le fécond fera 12,^ Ic-j 
tiers 1 8 :les Quarrezfont 6 4> 1 4 4, 3 2 Afdefquelzjointz^ 
enfemble font S 3 2 ,commevouloitldquejlion. 
f ai acheté 6 0 aunes de drap pour quelques Ecuz:i ai eu 
autant Saunes pour 1 S <? cuzjomme il 1 a et S cuzjn tout: 
quelle ejllafommedes EcuzS Mettons que ce font 2 o. 
donq felonî exemple, t ai eu 2 o ^««^ pour 1 S EcuzjGr 
con fequement par la Règle de 3 , / W f « 2 6 -j- *f//»f j 
mes 2 °EcuZs MaUcedeuointeBre 6 0 .Viuifons donq 
6 o par 2 ^ p : prouienent %-,dont la Racine Quarree eft 
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par laquelle multipliezJe'Nolrre de îhipotefe,quieSl 
io ce font ? ° Ecuz^Laprobation ejtaijee. 
4 ^Archimede fouuerainMathematicien de Siracufe,a e- 
ie celui iufques ici qui a approchée le plia près delà propor 
tion que peut auoir le "Diamètre a la circonferece: qui efl, 
que file Diamètre efi départi en 70 partie s, il fera trouue 
contenir la tierce partie de fa circonférence, & outre ce, 
tantfoit peu moins de l ~,quiefl^. Mais fil t SI départi 
en 7 1 parties, ce fer ala tierce partie de fa circonférence, 
& tant foi t peu plus de ~. Et fil et oit pofible défaire 
plus qu ^Archimede,fauoir eïl (Tarriuer a la vraie pro- 
portion Ja Quadrature du Cercle feroitaifee ainuenter. 
D'if pour fuiure notre propos, prenos que le Diamètre foit 
fouz^triple Sefquifettiefme a fa circonférence, fauoir eSl 
comme 70^220^7^22 : Et telle Proportion pre/up 
pofee, il fe forme telle QueSlion, 
VnQuarre contient * S 4 piezjieveuxfaireyn Cercle^, 
Thiftque a lui égal: combien de piezjoit auoir le Diarne- 
tref Prenos 1 piez^donq la Circonférence aura 2 2 piez^ 
& la Super f ce 3 8 -| proportion Quintuple fejquifecon- 
de. Mais ce deuoint eShe 1 * 4 piez^Diuifezdonq \ î 4 
par * 8 .1 ,prouienent 4, dont la Racine Quarree eSl 2 , 
par icelle multipliez. 7 ,ce font 1 4 piez^quauralepiame- 
tre.LaSuperfice r f *,Proportionondecuplç^,ceSl pour 
chaque fois 1 proportion S ~ . 

xAa ij 
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Vn Nombre de marchans f ai fans fociete enfemble jnet- 
tcnt en comun chacun i o fois autant i£ cuzjcome Hz. font 
de marchans :pour chaques i oo£çuzjl gai gnent amant 
ÀEcuzjiomme ilzjont de marchans: près ilz. retirent 
leur principal,®* font profiter le gaing, duquel ilz^gai- 
gnent pour chaque centaine autant Jl8 cuz^ comme ilz* 
jontdemarcbans.il fetrouue enfnque le fortprincipal 
fe monte z s fois autant comme le fécond gatng: combien 
etointilz.de marchons f Mettons qu 'Hz. fuffent i o . //^ 
mettent donq chacun ' o o Ecuz: cz_> font :pour 
chaque centaine ilzgaignet * o Ecuz^ce font i o o Ecuz. 

près de i o o Ecuz^quiefl le gatngyil^ gaignent i o 
Ecuz* Maintenant le fort principal quiefi i°oone$î 
pas 2 s fois autant que legaing fécond Jequelejl iQ .mai* 
cejl 2 i ojiuifezjonq i o o o par 250, ce font 4,l<c 
Xacine eft 2 .par icelle multipliez^* o /c__, font 2 o mar- 
chans. llzjtpport et chacun 200 Ecuz^qui font 4° 0 0 : 
defquelzjlzgaignent S o o Ecuz^quifont 2 o pour cha- 
que cet aine 'Je ces 800 ilzjrajfiquent, &r gaignent 1 6 o 
Ecu^qui efl^ne yintcinquiefme partie de A o o o corn- 
meïouloit laqueflion. 
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7) es exemples aufquelz^appartient la Racine Cubique , 

Chapitre huittiefme. 

VN E muraille ejl a faire de 4 3 2 pierres qui foint 
de forme Cubique. L a longueur & epeffeur je de- 
mandent egalles : la hauteur de feulement. Quelle fe- 
ra la longueur, hauteur & largeur? Prenons que la lon- 
gueur & largeur Joit $ 3 la hauteur fera 2, Multiplie^ 
la longueur par la largeur, ce font 6 4: Multipliez^ * 4 
parlahaulteur 2 :ce font « 2 %:maisce deuoint eflre 432. 
Viuifez^donques 4 3 2 par i 2 % ,prouiènent-~- : dont la 
Racine Cubique efl ' r ; icelle multipliezjvotre hipo- 
tefe, 8 :ce font 1 2 ,qui ferala longueur & largeur :l^ 
hauteur fera 3 . 

Une muraille eft a faire qui ait la longueur moine plus 
grand e que l' epeffeur, <& la hauteur moine plus grande 
que la longueur: & toute laMur aille doit contenir ? 8$ 2 
pierres de fotme Cubique. Quelle fera la longueur y epef 
feur <& hauteur? Mettons que ï epeffeur ,qui efllamoin- 
dre( pour plus aifément formerda Trogrefion) fit 4, 
longueur fera 6 , <& la h auteur 9 .Multipliezjes enfem- 
ble,ce font 2^. Mais Je deuoint eflre S 8 5 2 . D'wifez^ 
donof Ç 83 2 par 2 ^ } ce font 2 7. parla racine Cubique 3 
3 , multipliez^ \otre htpotefe, 4 : ce font 1 2 ; qui fera l'e- 
pejfeur.la longueur t$Ja hauteur 27. 

^Aa iij 
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? Un Marchant a acheté du 7 dure, & en a eu autant de 
Hures pour vn 6 cu> comme Je mont oit la moitié de tous fes 
£ cuz. : puis a r eue du fon 'Poiure, & a eu de z S Hures au- 
tant ££ cuz*. corne il en auoit expose en premier achat: & 
en fnfefl trouue cuzj Combien auoit il XEcuz^, & 
cobien de liures de Poiure? Prenons quil eujl z o Ecuz^. 
T)onq pour * Ecu il a eu * o Hures de Poiure: &* ainfi 
pour 2 o Ecuzjl en a eu i o o ;/"/ entend z f pour z o 
EcuZs Vonq par la Règle de 3 >ila\>endules zoo Hures 
x 6 o Ecuz^ Mais il en deuoit feulement auoir z o. 
Viuifez^ donq z o par i 6 o xe font ^ ou f o ou f dont la 
Racine Cubique efl \>par laquelle multipliez^ z°,ce fini 
i o Ecuzjpù auoit le Marchant. ÏE preuueejlaifee. 

~~ l 

Des exemples aufquelz^appartient l y Extraction 
Quarree de la Quarree > 

Çhapitre neuuiefme* 

i T]7n tvne des Règles et ^Algèbre faut tirer Ra- 
X-Jcinede la Racine Quarree: Ceft quand vn 'Nombre 
ejl mul tipliepar foime fme y (<r puis le produit encore s par 
foimefme.Come 4 fois 4 font i *:(? i 6 fois 1 * font z s 6. 
Telz^ Tfobres font vulgairement ditz£enficenftques,cejl 
adiré Qtwrezquarrez^ far Cens en (endroit des ^irit- 
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meticiens,& nommément en matière J ^Algèbre ejl pris 
four Quarre. CextraBion de telzJNombres fi fait en 
prenant la Racine Quarre e de quelqueTSTobre y d\celle 
Racine encores la Racine Quarree:& partat y pour î£ x- 
traBion riejl befoing £ autre prattique que de celle qu a- 
uons baillée au Çhapitre des Quarre^ MaU nousauons 
bien \oulu mettre ici les Cenftcenjiques des 9 premières 

Racine s y QuarXubXenftcef Veux Marchans font 

i i i i parfonniers enfemble : 

z 4.8 i< l\n qui a quatre fois au- 

3 927 8 * tant d 'argent corne tau- 

4 1 6 64 2 s £ tre ,a acheté autant 

ç 2fi2f £2f *Poiure pour i £ cucome 

6 j<î i 2 9 6 ilauoit ££ cuz. en tout: 

7 4 9 3 4 3 2 4^i 'Puisilreuedfonfoiure: 

8 *4fi2 4096 gr pour chacune s 1 * //. 

9 81729 6 ï * 1. ures y il a autant et £ cuz* 



\ ^ comme je monte la cen^ 
) tiejme partie des Uures 
de Toiure. L autre marchant a acheté du Saffran au- 
tant de Uures pour 1 Ecu comme il auoit SEcut^ en tout: 
Il reuendla Uure de fon Saffran la moitié plus que le pre- 
mier nauoitïendules 1* Uures deToiure. En finitz^fe 
trouuet 2 s ° Ecuz^.Quelle etoit la s orne première de cha- 
cun des deux? Trerios que le premier eujl 1 ^Ecuz^parce 
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moien le fécond en auoit 4 : le premier a acheté du¥oi- 
ureau prix de i 6 Hures pour « 8 cu.Vonq par la 'Règle 
de * ,pourfes 1 6 8 cuz^> tl en a eu 2 ï <s Hures, fuis il 
reuend fon c Poiure,& pour 1 * il a 2 ^ <f c»^,yi- 
uoireft la Cemiefme partie de 2 f 6 SDonq parlamefme 
Règle de >Jes2<>6 Hures lui reuienenta 4° *£-8cut* 
Maintenant l'autre qui a quatre 8 cuz^ , a acheté du Saf- 
fran 4 Hures pour 1 8 eu: & ainji pour /es + 8 cuz.il a eu 
1 * Hures de Saffran. Il reuend chaque Hure de Saffran 
au prix de * ^ 8 cuz^, qui ejlwe moi ne plus que le pre- 
mier n 1 auoit vendu les » 6 Hures de Toiure. Vonq parla 
Règle de î les 16 Hures de Saffran lui reuienenta* * 
8cuz^. ^Aioutons les ala fomme du Premier, qui eft+o 
i ce font 102 i. Maiscedeuointetlre 2 S °. Ui- 
utfe^ donq 2 s o par 1 o 2 £ , <: *y5W/r* ~f|±- 
uienent ceftadire ff*. Vont la Racine Cenftcen- 
ftque ejl ^ . "Par icelle multipliezyotre hipotefe qui efl 
i6,ce font 2 o 6 cuz.qu auoit le premier, <& le focond 5 : 
ainft quetrouuere^faifant le difcourstelque porte la^ 
quefiion.8n cetui exemple ai voulu ouurer par F raclions: 
tat par ce qu il riefl poftbledeles euiterescasquiauienet 
par effet, quaufi pour montrer , que quand \ne Fra- 
Bion femblera nauoir point de Racine telle que nows cher 
honsyil ne faut pourtant lai jfer fon entreprife, iufques 
ce quon ait fait reduBion a tel Nombre qui ait Racine y 

fi faire 
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fi faire Ce peut : Comme ïoutauezyeu de i^-quinauoh 
point ae Racine Cenficenftque Jetais après auoir réduit la 
FraBion a — , nous auons trouue la Racine - : 

2 On pourroit encore s étendre la Règle de F aux aux exem- 
ples delà cinœuiefme,fizjefme, (sr brief de toutes les Rè- 
gles £ Algèbre. Mais pournauoir ici traîne la prat tique 
des extradions radicalles a ce re qui [es >ilfuffira pourje 
prefènt d*en auoir ouuert l\fage par les quatre premières 
Règles. , 

5 Quant a la difficulté qui peut ejlreje fauoir a quelle des 
Règles appartiendront les Exemples propofez^, on le pour- 
ra congnoitre en aiant fefyrit ententifau difcours & me- 
nte de la que [lion. Qar quand le principal point empor- 
te la multiplication Jimpl edc^> quelque 'Nombre par foi- 
mefine, ïexempl e appartient a la féconde Règle .quand il 
emporte yne multiplication Cubique, ou femblable ayne 
Cubique , comme nous auonsyeu des exemples ci deffus, 
eu il etoit befoingde multiplier la longueur par l'epejfeur 
pour formerïne Superfice, telzjxemples app amènent ol* 
la tierce R egle. Item y Si on propofoit telle queflion: S oint 
trouuez^ 4 Nombres >defquelz^ les deux premiers [oint en 
proportion 1 \,le fécond & le tiers enTroportion i:lc~> 
tiers &* le quart en Proportion 1 ~:(^les 4 Nombres 
enfemble multipliez^ facent Ç 7 6°, telle que fl ion appar* 
tiendroit a la quatriefme Règle ,a raifon delà multiplica- 

3b 



Quatriefm*liure 
tionquife fait 1 fois, qui parcemoien reprefintevn 
'Nombre Cenftcenfique. Et telz^ 4 Nombres font 4> * i 
o : comme on pourra voir en le pr au t quant. 
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^Aucunes guettions diuerfeme%t expliquées» 
Qhapitre diziefme. 

Iai voulu mettre aZ la fin de ce mien traitie aucunes 
que fiions, de/quelles lesvnes font fugettes aux Règles 
ci deffus baillées, les autres ont nouuelle & particulière^ 
prattiqueien quoi ai voulu euiter fuperjluite. Onpourrott 
faire vn volume de telles chofes qui les voudroit amajfer. 
Mais mon intetion ejlde faire vn Hure plus Vtile que grad. 
Les Que fiions font choifes des auteurs, ou formées nu 
F exemple des autres. Mais elles font diuerfement ou plus 
clairement expliquées . 

Trois homme s ont * o o Ç cuz^ a départir, par telle condi- 
tion que pour 3 qu aura le premier, le fécond en aura \ : 
pour 6 qu'aura le fécond, le tiers en aura 9 : Qombien en 
aur aie premier ,&* confèquemment le fécond & le tiers? 
Feignons parv^e faufe pofttionquele premier en ait i $; 
donqle fécond en aura ï°,<&le tiers 4 ï : les trois forn* 
mes font 9 * . Maintenant, fi 9 * vienentde ' %,dequoi 
vienent 1 00 î Multiplient? diuifezjvous trouuerez^ 
que le premier en aura l 9~. 'Puis en reprenant la Règle 
de i :Ji pour chaque s i que prend le premier, le fécond 



> 
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en prend Ç ,pour i 9 cticelui premier Je fécond en 
doit auoir ? 2 -TJ-: & fi pour chaînes <> que prend le fé- 
cond, le tiers en prend 9 ypour î 2 -f , * ^ iim en prendra 
48 Ï7- Lestroi* fommes font 

1 Une autre que/lion de mefme. Quatre hommes ont 8 o 
£cunadepartir,atelle condition que pour 2 quauralc^, 
premier, le fécond en aura 3 :pour 4 qùaura le fécond, le 
tiers en aura f :pour * qu'aura le tiers, le quart en aura 1 : 
Combien en auront il^chacuntfrenons que le premier en 
ait 8 :le fécond en aura 1 2 Je tiers 1 f ,&le quart 1 7 f- . 
Les quatre fommes font feulement ï 2 VonqÇi f 2 5_ 
V;mk n; de 8 , 8 o ? Multiplient? diuifez^ 

yomtr ornerez^ que le premier en aura 1 2 £ :<srpuiifi 
pour chaque s 2 quilaje fécond en doit auoir M pour* 2 
Jfci ^V/ /f /?<W i* 6 z-:&fi pour 4 <p '<* /<? 

fécond, le tiers en doit auoir f * 1 8 ~- ^« // rf, 
tiers en aura 2 i 2. Finalement,/! pour 6 qu a le tiers, 
le quart en doit auoir 7, pour les 2 2 ^qu il a Je quart en 
aura 2 6 gf, Les quatre fommes font 80. 

I Trois canaux empli ffent vne Citerne chacun a part, fon 
em heures Je feconden i,& le tiers laremplit en 4 heu- 
res. La Citerne a * autres bodes au fons, chacune defqueU 
les étant detoupée la videfuneen 4 heures ,la féconde^ 
9nï,<5rla-> tierce en <> : Si tous les conduit^ font ouuers 
tant du haut que du fons, en combien dc^ temps fc^j 
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remplir* la Citerne? Mettons la Citerne de * o tonneaux, 
apprenons quelle fier empli ffe en 2 heures: donqa rai- 
fin du premier canal il i entre î o tonneaux, &* fie rem- 
plit toute (naiant égard aux h onde s du fons)araifion du 
fécond il fen remplit - qui font 2 o tonneaux : <t^ 
raifiondu tiers ilfien remplit - qui font 1 Ç tonneauxxe 
font 6 f tonne aux en tout. Maintenant tt^raifion délits 
première bonde du fions en 2 heures ilfien epuifi-^- ,qui 
font » ï tonneaux,araifin de la féconde il fienepuifie ^ , 
qui font 1 2 tonneaux: &- a raifiondu tiers il fen epuifè 
~>qui font 1 ° tonneaux, touslefquelz^ enfiemble font 
3 7 :otez^lesde 6 f ,re fient 2 8 :Mais il i en deuoit en- 
trer ? o . Vonqfi 2 8 tonneaux i entrent en 2 heures, en 
combien i entreront ? ° tonneaux? Multipliez^ <& diui- 
fiezj^oustrouuerez. quelle fie remplira en 2 ± heures :te- 
preuue en efi facile. 

Quatre h*ome s ont chacun certaine quatite JiEcuzj.ceux 
dupremier,fecid(? tiers font ^: ceux du premier, fiecoâ 

6 quart font 6 3 :ceux du premier, tiers quart font 7 3 : 
ceux du fécond, tiers & quart font 7 * : Combien en ont ilz^ 
chacun?^iioutezfes fiommespropofeesfiauoir efi ti ,< 3 , 

7 1,&7*:ce font 2 6 ^diutfiez^ 264 par 1 oti/W ^» j/ç. 
h f font <T homes, &* fie doit toufiours ainfi faire :fiauoir eS 
par 3 .prouienent 8 8 :c ffi la fiomme qutlzont tous enfiem- 
ble. Maintenant </f 8 8 otez. ï 2 3 ^ fiomme 
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des trois premières, refieront \*:tsrefice qu'a /c_, quart 
qui n efi point conte auec eux:Secondementde% 8 ptezj> ?, 
qui efi la fomme du premier fécond &* quart, refient z S : 
&*efice qu'aie tiers qui ri efi point de leur conte: Tierce- 
ment de* 8 oterj ? ,rettent ■ S : & eflcequa le fécond 
qui n efi point d*auec le premier, tiers &* quart. Fina- 
lement ^88 otez^ 7 qui efi la fomme du fécond, tiers 
<sr quart greffent i 2 , & effce qu'a le premier. C'efiyne 
Règle gêner aile. 

Trois mariz^ialouxauoint leurs femmes aueques eux, & 
leuretoitbefoing pajferdenuitïme riuiere: maisilzyou- 
lomt pajfer de forte que iamais nulle de leurs femmes fufi 
auec vn autre homme fans fin mari: & ne pouoint ptjfer 
que deux au coup , tant petit et oit le bateau. Comment fe 
deuointilzgouuerneri Premièrement deux femmes pafi 
fentenfemble:L\ne d'elles renient deca & pajfe la tier- 
ce femme auec fbi.Tiercemet il en reuiènt l\ne d 'elles qui 
fort du bat eau y & fe met auec fon mari :puU les deux au- 
tre s mariz^ pafient enfemble,&fcnvonta leurs femmes: 
maintenant l\n tTeuxreprendja femme &• np*ffe de- 
ca.Quartement les deuxmarizfajfint enfemble &* laif- 
fent leurs femme s:il\ defcedent delà [eau, O* la femme 
feule rameme le bateau & *_deux fois elle pajfe les deux 
autres femmes: Et ainfi en * foisilzfajfent ïeau.Cela fe 
peut traitter tncom en quelques autres fortes. . 
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6 Veux hommes font fociete enfemhle: le premier apporte 
80 Ecuz^ , & doit auoir J du gaing: le fécond apporte 2 o 
Ecuz^& doit auoir-j du gaing. vn tiers entrement qui je 
met dueceux,Cr apporte 1 2 o Ecuz* Combien doit il a- 
auoir du gaing ,eu égard ^.la conuenance des deux pre- 
miers? La condition de cette queftion 3 comme du Cardan 9 
ejl plus de iugement que etj^ritmetique. Mettons /c_, 
gaing certain,comme de * * uaioutons les Ecuzjes deux 
premiers :ce font 1 o o Maintenant par la Règle de },Si 
Je 100 fegaigne 1 {<<r 1 repre fente le gaing entier): de 
quoi fegaigne ± >quiejl le gaing du premierHl fegaigne de 
6 6 confequemment ~fe doit gaignerde 3 3 car 
66î-auec ? * f* font 1 oo;dontilejiatse a entendre, que 
le fécond gaigne autant comme fil euH mis n ^:&par 
ce moi en le premier lui donne \ 3 ^Maintenant enlimi- 
tant la condition du tiers , il faut fuppofer qu'il en donne 
autant au fécond corne le premier .panant ce fera corne fi 
le premier auoit mis 6 6 ± : Le fecod^ 6 f >& le tiers 1 0 * 
î-. Lors par la mefme règle de ? , Si 2 2 o Ecuz^qui eff U 
fort principalygaignent 1 y qui efile gaing fauoir ejl 1 3 1 
Ecuzjies 6 6 -J Ecuz. du premier gaignet fpf ** font 4 0 
Ecuzj les 4 * j du fécond gaignent 5 7 - , qui "valent 2 & 
Ecu^&les * o * —*-</* tiers gaignent- 1 ^ quhalet 6 4 
f cuz^. Les trois fommes font 1*2. 

f sAupnxqueï aunes coûtent 4© Ecuzjùr 2 2 foulzjes 
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4 aunes coûtent i 8 8 cuz^combien d<L^ foulz^doit valoir 
CScuïMultipliezje terme quatriefme>quiefl ! 8, parle 
premier >qui efl9:ce font i 2 : puiimultipliezle fécond 
terme qui efl double fauoirefl 40 ,&* 2 2 y parlc^ tiers 
terme qui ejl 4 :ce font 1 * o £0^, & 8 8 yS/*/^. 
tt»rf#r w Ecuzjt enfemble .fauoirefl 1^0 de 162 y 
refient 2 :j?aricelui diuifezjies 8 8 fulzjce font 4 4 foulz^ 
que^autlS eu. Laprattique efl belle (<r générale a tou- 
tes telles que fiions. \r ai efl quelle fe peut yider autre met : 
maii non point f facilement. 

8 Viuifer 2 f en deux parties, donthne multipliée par 5 
face autant comme C autre multipliée par 1 A.^Aioutez^ ? 
& 1 4c>cefont 1 i:par « 7 diuife^ s :prouient 1 -i- : 
multijfliezj f 7 /M» £tt ySw 4 ^~ 7 quifera hne des par- 
tie s:l autre fera 20^.. Multipliez^ 4 —par* 4, ce font 
* ^'.multipliez* 2 oif/wj :ce font femblablemït 6 1 A 

9 Trouuer deux "Nombres dont les deux Quarrez^ iointz^ 
facentN ombre Quarre. Trenezfour le premier Nom- 
bre la Xacinelvn Quarre nompair, comme 7 Racine de 
4 9 :puis otez* 1 du Quarre y re fient 4 8 iprenezja moitié de 
48 y cefl 2 + y pour •le fécond Nombre Jont le Quarre efl 
f i* y lequelauec 4 9, Quarre de i y fait 6 2 s y Quarrede 
2î.Item2<> eBNombr<L^Quanenompair:fa_,racine 
efl f y pourhn des deux Nombres : tote 1 dç_> 2 s re- 
tient 2 4 , dont la moitié * 2 fera le fécond Nombre^. 
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Le Quarreefl 1 44, lequel iointauec z î fait i 9>Quar 
rede i ? . 

o Vitruue au commencement du 9 liure y ditque fyeron Roi 
de Siracufe voua auxVieuxvneCourone pure &mafîiue 
d 'or. £ n laquelle il fapperceut ajres que ïorfeure auoit 
mette de l'argent, au lieu d\ne grade porno d'or qu'il auoit 
dérobée. Vequoi le Roi courrouce foulant fauoir de com- 
bien ïorfeure ï auoit trompe^ ne lui étant loifble derom 
pre la Couronne pour la dedicationiafaitte , en donna la 
charge a ^ArcbimedeiLequd fut tout \w temps enpeine a 
imaginer iinuentionde fat if aire au commandement du 
Roi, fans ipouoir rien profiter. ^Auint w iour qù^d r- 
chimede étant au haing v/> que l'eau qui et oit faillie de 
la Cuue, reuenoit a la me fur e <& capacité de fa perfonne. 
"Dont tout raui d\ne ioie impourueue , fauta foudame- 
ment du haing <ùr fe print a courir tout nu y ers fa mai- 
fon,en criant, ïai trouue, ie ïai trouue. L'muention 
dont il fauifa ,fut qu'il fit faire deuxmaffes dupoùdc^j 
la Couronne fvne <£ or mafif&* pur , laquelle il mit en vn 
yaijfeau plein d eau, Cr nkeuâit diligemment ïeau qui 
en faillit: L'autre maffe qui et oit dargent jl mit pareille- 
ment dedens le y>aijfe au plein: puis après auoir examine 
le pois des deux eaus, en fit tout ainfide la Couronne : & 
parce moien il congnut proportionnablement cobien d'or 

& combien £ argent ili auoit en la Courone. Vot en ci la 

prattique 
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pratticfue parla Règle de deuxfoftios f au jf es. Mettons 
la Couronne du fois dc~> 1 o ° Hures séries deux ma ff es 
£ autant^ & que la maffe d'or mife dedens le yaijïeauftfl 
fortir 2 o Hures £ eau, la ^ouronne 2 la majje d'ar- 
gent 3 * . Celaainji fose,frenonscai(jHenla Couronne^, 
ieujl 6 Hures d'argent, & 9 pliures d *or. donj par la Rè- 
gle 3 ,ft four 1 o o Hures d'argent fortent 3 Hures 
d 'eau, four & Hures en fortir ont 2 ± liures:£autrefart y 
Si four 1 0 o Hures d'or fortent 2 o Hures d'eau, four 
pliures en fortir ont * 8 ^:^Aioutons lesauec 2 
yï/zr 2 0 Hures £eau.Mais nous en autos f ose 2 4.^w- 
f *#0#.f ^/fô de t ± moins. Tour la féconde f op- 
tion me ttos cas cm en la Courone i eufl 1 o Hures a argent, 
& 9° d'or, et onq far la Règle de 3 , Si four 1 o o Hures 
d 'argent fortent 3 * Hures d'eau , four * o Hures en fini- 
ront 3 x -±.£ autre fart ySifour 1 0 0 Hures d'or fortent 2 o 
Hures £eau,four 9 0 enfortirôt * 8 Hures. ^iou- 
tons lesauec) —yCefont 2 i ^fRous auons donq failli de 
2 J3-jrt 0 i ns m ^fres laMultiflication, Souzjraflion 
& Viuifion faitte, nous tr ornerons que félon notre exem- 
ple conditionne, il iauoit 2 ç Hures d argent, &1S d'or 
en la Couronne. Lafrobationeflqueles ii Hures d'ar- 
gent gettent 9 Hures £ eau, au frixepue * ° o Hures enget- 
tent if:&les 1 ï Hures £ or en gettent * ï Hures, au frix 
fie} 00 en gettent 2 o :cç^> font don cf 2 4 Hures, ainfi 

Ce 
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que nous tuions pose. Ici faut entendre, comme dit Çem* 
mefrifen, cplilnetoitbefoingà ^Archimede , faire-, 
deux majfes egalles en fois a la Couronna , mai* cpiel~ 
Us fujfent feulement de iufte peftnteur, egalles l\nc^> 
a t autre. 

i Unmejfagerejl parti de 'Taris pour aller action: il fait 
la diziefme partie du chemin par chacun iour:\m autres 
ejl parti le tiers iour après lui,ejuifait la fettiefme partie 
du chemin par chacun iour:I e ??e fai combien ili a dc__, 
'Paris a Lion : fin combien d<L^> temps fe iomdront ilzj 
Otezj de io,reftet î:puis multipliezjes z ioursdumef 
fager premier parti, par i , dénominateur fécond : cc^> 
font i i.diuifez. 1 4 par 5 ; prouienent 4 f auquel aiou- 
tezjes 2 iours.ee font & ±iours : &r en tant de temps lc~> 
fécond ioindr aie premier. Là probatio ef^ue le premier 
en * ï-iours a fait ett a dire * de tout chemin: 
Cc_^(juon congnoit en multipliant 6 x T par puis par 
mefme raifon le fécond en 4 -iour s a fait *-* detoutlc^, 
cheminrfuiyalent±. 
i 2 Vn homme f ai fam fontettamentfe fait ap porter le fac 
de fes Ecuzjn prefence de tous fes enfans.au fqutlx.il dit 
awfî: lc~> veux que le premier de vous ait J~ de tous ces 
miens Ecuz^çr i ° EcuzJ auantagede fec 0 nd\-du re- 
flet * 0 £cuz±c[ auantagede tiers l ~ dure ftc^t&^o 
Ecuzjt avant âge: Et ainft continuant par augmen- 
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tant la quotité de chacun par continuelle 'Progrefion 
ritmetique dç__, 1 ° en i o,alladeyieatrepas,auantauoir 
peu finir fa dernière difyofttion . Les enfans après auoir 
fait par entreuxle partage de tous les Ecu%, en gardant 
l* ordre & diflribution quauoit commence le pere 3 fc_, 
font trouuezjgallement partie Combien etoint ilz^d en- 
fans - y & combien i auoit il ££ cuzj Otez^ toujours le 'Nu- 
mérateur duVenominateur,fauoirefl 1 de 9 .'relient 8 
ce fi le 'Nombre des £ nfans : puis multipliez^ par S ; ce 
font 7 2 :multipliez^7 2 par io,^i e fila différence dç^, 
la'Progrefîion.ce font 720 Ecuz^qu il i auoit. Maisfi 
le Numérateur et oit plus grand que 1 Je cas fer oit impof- 
fble en telle Progrefion continue; & partant il faudroit 
ouurer par ailleurs. 

# La Compofition deTEquerre parN ombres. 

1 3 Un Equerre doit efîre fait en triangle, duquel le plus 
grand cote ait proportion Sefquiquarte aumoien, &le 
moien proportion fcfquitierce au plus petit: Comme file 
grand cote c fi de ^ le moien fera de 4 'le plus petit de 
3; Item telz^font ces troùNolres ^,20,?^ :Item > o, 
4Q-,Ç o >les femblables.St par 'telle proportïofefaityn 
Triangle Ortogone, ou Ttett angle, duquel le cou qui cjl 
cppofite a [angle droit fait w Quatre égal aux Quarre^ 
' des deux autres citez* Comme le Quarre de î efi 2 s ; le 

Ce ij 
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Quarre de 4 eft i 6,&le Quarre de 3 eft 9 :or 1 * & 9 
font M. Ce fila 47 du premier d! Sudide. I mention 
défit agore qui pour cela fit facrifice aux Mufes. 
T>e II mention des Nombres Parfaite - 
4 Nousauons fait met ion des Nombres Tarfaitz. au fécond 
Chapitre de notre premier Liure: defquelzJinuention> 
encore s au eh ne fit de grand \fage y ft eft elle belle & 
deleffable, £ t pour ce nous lui auons "voulu donner ici fk 
place. La fyogrefion des Nombres pairement pairs* 
defquelz^auons parle aumejme Chapitre y n$us fertatin- 
uentiondesNombres Tarfaitz* en cette forte.+>*:i6 9 

? 2;tf 4, f 2 8; 2 f *,{ 1 H&c. 

Prenez, les Nombres deux deux, ainfique les \oicz* 
di$pofez± du plus grand otez^ 1 y &* multipliez^ le reflc^ 
parle plus petit. Comme, 4 &> 8 :otez. 1 de % y reflç 7, 
lequel multiplie par 4 fait 2 S , Nombre Tarfaie. 
Item t * & 3 2 :ote z_ 1 de j 2 y re fient î i y lefquelz. mul- 
tipliez^ par 1 & font 49*. Semblablement * 2 7 multi- 
pliez % paré^font 8 1 2 8;gr î 1 1 multipliez, par 2 s 6 
jfatf * 3 o 8 1 * : rf/Vj/? des autres. 

La prattique de pefer plufieurs Hures 
par peu de pois. 
% Les Toi* fedoiuent faire enTroportiontriple continue^. 
Comme fi ie^euxde 6 pois pefer 2 ï o Hures pefant* &• 
toutes Uures au deffbuzj ie prendrai f pois qui feront de 
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fonde i 3 l'autre de ?, l'autre de 9 Je quart de 2 7,eW* 
cinquiefne deti.St pour mon ftziefme pois ne peut cha- 
loir de quelle pefanteur il foit,pourueu qu'il ne foit point 
plus petit que i 2 9 y quiejl( acheuement de 2 f o [caries 
cinq pois font 1 2 1 ).w plus grand que i + î >qui ejl /c_» 
fn^/f de**. Comme ji ïenyouloie pefer 200 Hures: ie 
prendroie mon ftziefme poisfde 2 4 * y aueèle pois de 2 7, 
de9,& de l y qui font en tout 282 Hures 3 & les met- 
troie / cor* ^ A* halanm> & de l'autre cote les 200 
Hures pefant auec le pois dc^ 8 1 , <& ie 1 ici fontaufi 
282. Et.femhlablement auec 1 o ^0/* feulement ic^j 
pourrai pe fer Hure Hure , iufques 4^29 s 24 
Z/fj 9 premiers pois feront 1,5,9,27,81,24^ 
729,2187,6561 :Ledizjefme fera tel quilpuiffz^ 
dcheuerla fomme de 2 9 ç 2 4. prattiquea en^fer 
tjl facile. 
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Le contenu & Tordre de la prefente Arîtmetique. 

Le premier liure, qui cft des Nombres Entiers. 

Troejmc^ fus le premier Liurc^. 

Vijfinivon d* ^.ritmeuque 3 Vi ; finition décembre ,ex- 
pofiuondes dix /impies Figures, & l^maniere dc^> 
Sombrer. (hapitrt i. 

Vè ladiuifon de'Nombr^ Chapitre 2. 

T>es quatre principales ejfeces d* ^éritmetique, Et pre- 
mier de Tradition dénombres 8 miers [hap. 5 . 

Ve la SouzjraBion des 6 miers Chap . 4 . 

Ve la Multiplication des 8 ntiers Chap, f . 

De la Diuijion des 8 ntiers C^ a t' 6 ' 

Ve la Trogrefion des 8 ntiers Chap. 7 . 

Vela Règle de Trois ' ft*?-*- 

Ve la Règle de Trois 8 uerfe ou Rebourfe Chap. ? . 

Le fécond lîurc,qui cft des Fra&ionsuulgaires 
& Aftronomiques. 

'ProeJmC-j fus le fécond Liure. . 
Ves FraBions vulgaires [hapitre ■ . 

Ves FraBïônsde FraBions, & de lareduBiond'icelles 
Chapitre 2. 

Ves FraBions qui valent plustTvn 8ntier,& de lare* 
duBion ficelles *u 8 ntiers: & au contraire des Sn- 
tiers a FraBions. Chapitre 3 . 



Delà réduction des grande sFraBions a petites Chap. 4 . 
La manière I aualuer les FraBions denomeesde quelque 

ejj>ece y comme d\ne pieté d'or ou autre cho fe Chap. f . 
ReduBion dediuerfes FraBions a ynemefme denomi- 

nation Chapitre t. 

La manière de conuertir toutes FraBions en quelque 

dénomination que ce foit Chapitre, 7. 

De l'addition des FraBions Chapitre 8. 

Delà Souztra 8 ion des FraBions Chapitre 9. 

De la Multiplication des FraBions Chapitré i o . 
DeUViuifiondes FraBions Chapitre il. 

De la Règle de Trois es F raclions Chapitre 1 1 . 
"Des Fr a fiions ^Agronomiques Chapitre i * . 

De Ï^A ddition des FraBions ^Afironomiques Cha. i 4 . 
De la S ouztratiion des F raclions ^Afirono. Chap, i f . 
De laMultiplication des FraBions ^Aflronom. Cha. i * . 
DelaDiuifiondes FraBions ^Agronomiques Chap^i. 

Le tiers liure,quieftdcs Racines,& des Proportions! 
Troefm-c^j fus le tiers Liure. 
De ÏS xtraBion de la Racine Quarree Chapitre i 
De leu manière de lup/ierles Racines des 'Nombres non 

. Chapitrez. 
*A ucimes proprie tendes Sobres Quarre^des Sobres 
femblables a Quart e^tp de D nu et ion Hceux Chap. * . 
De £6 xtraBion des Racines Cubiques , nouille manie- 
V'&f"' 1 ' Chapitre 4. 



7)ela manière deiujlifterles Racines des Nombres non 
Cubiques ' ' J^hap. î . 

7) es Racines Quarrees & Cubiques es FraBios Chap. 6 . 

q)e hfage des Racines :là ou incidemment ejl faitte mtn- 
tiond 'aucuns excellent M atematiciens de notre temps. 
Chap. 7 • 

Vu doublement du [ube . Chap. 8. 

Vi finition de Proportion,*? des deux premières diui/ios 
Aille c t>*p- 9 . 

7) e la tierce diuifton deProportiomltcm des cinq espèces 
de maieure & mineure Inequalite , & de la dénomi- 
nation HceUe s Chap. io. 

Lamanierede trouuer deux Nombres fouz^quelconque 
deseftecesfufdittes Chap. n, 

VelaTroportion Centre les JsTobres Rompuz^ Chap.i 2 . 

"pour continuer toute Proportion ft auant quony>ouJr*t+ 
Chap. U. 

Vu milieu Proportionnai, & dc^tinuention a icelui en 
Proportion ^ritmetique & géométrique (ha. 1 4. 

De ïinuentionde deux MilieuzJProportionnaux entre 
deuxextrejmes Chap. if. 

V es deux manières i^AdditiondeProportios Cha. 1 6. 

Ve la SouziraBion de Proportions : & incidemment la- 
quelle des deux fortes et Addition ci de fus menttonecs 
eftla plus régulière. C hap. 1 7 . 



Ve U Multiplication de "Proportions [hapitre * * . 
Vela Viuipon de "Proportions Chapitre 1 9, 

Vela Règle de 6 Quantité^ Chapitre :o, 

Le quatricfme Luire, qui eftdcs 
Règles uulgaîres. 

Proefmc^ fus le quatriefme Liur<L->. 
Vela Règle Double (hapitre fi 

De la Règle de Société, & des deux parties d'icelle Cha. 2^ 
Ve la diuerfe durée de Société Chapitre ?. 

Vela Règle ct^lligation Chapitre-, 4< 

Vela Règle de Faux, Et premier de celle dîne Pofi- 
tion Chapitre ï . 

Ve la Règle de Faux de deux Portions Chapitre * . 
Ve l'amplification de la Règle de Faux, qui eft par ex- 
tradions de Racines, inuention trejingenieufe dc^ 
Çemme Phriften: Et premier des exemples aufquelz^ 
apppartient ÏS xtraBion Quarree Chapitre 7 . 
Ves exemples au/que Iz. appartient la Racine (ubique^ 

Çhapitrc^> S. 
Ves exemples aufquelz. appartient t Extraction Quarree 

de la Quarree [hapitre 9. 

Aucunes Que fiions diuerfement expliquées (hap. 1 o . 

vd 



Lectevr,/* w //* nés pas main te font a être 
averti de fortografe que iai ^jj^' 
diuerfc Jauecla commune. Toutejjmgit n aiïoutuomet» 
tre a te mer tt recevoir 'celle que tu trouueras en ce mien 
I . iurefans ten offenfer:6 ntre autres de ce que Cote l ajfi~ 
ration de ces motz^ i4ritmetique>Matematique,Meto- 
de y Teorique, Hipotefe y & les femblables: de ce que 
n\fe point cTypftlon: de ce quen towlesmotzjermine^ 
en e mafculm iai mis w accent Çraue au lieu de ï^igu 
quonimet vulgairement: <? hrief de beaucoup d'autres 
particularité^. V* autre part, ie iai voulu auifer quc^j 
çobien que l'Imprimeur ait fuiui ma Minute au plus près 
au lia peu, tout effoisFOrtografe, telle quelle ejl, encore s ejl 
bien l oing de ma propre fant ai fie Jaquette te déclarerai a 
plein après les autres dedens peu de tours fiVieu plaifljn 
yn Dialogue Jik ouie debattrafles raifons ctvnepart 
autre fi bien que i \ fier e que la forme rien fera dejaggrea- 
ble finonaceuxqui ne trouuet rien bon que ce quilz^ font. 
Qe pendant tu prendra* la fruit ion de cette mienne rit- 
metique:enlaquelle filni a autre chofe qui te femblc^j 
mauuai (e que C€ critture,pourle moins te Jouuiegne dc^, 
ne laifer le bois pour îecorce : <A Dieu, ami Leffeur, 
De Toi tiers Q* 1 * tour de Feurierj S 4 9. 



